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L a  main

Jeterie  c r o u e e ,  quand, * la dernière scène 1 V»r conséquent re»*.»n‘, lcr  à h  mai» (Vue d 
Je la CiUumnit, u udem  Quelle i ‘le»»/ g* mathématicien, ni la mai» d*un lAvt-ii 
»u»|iendait a »ou cou. I d'un homme d 'aclio». L a  clitrog

! eomroeoee doue par décr i re  le» diflc-enti- dure façonnera le» statue» de Michel-Auge,
statue» de ( anova ou de 
dure» sentent l 'amour en

de l’action de l 'èk c l r ic i tè  sur le

^  ^  "  - ,  -  -  M .  -  -

| t :  S xsrs::x^ :": ir,ï:r::irrru;::: w i »..............«,...

s : s esmmrnmmm mmwsm wsm i s ei i ï i s i i i i i i i i c
mmBmmtmmMrnWÊmmSmmS::

instinctive de la morbidezza,  de la grâce unie | 0gue à celle que laisse d'ordinaire l 'abus de» ca r ré s  ti»*«>. A u i  duigls t e u v »  noueux iv renies. A vec  de la sn..| . e ,  un j t.t j n>-

? e a  wsm mm  m i l  ■>
pudeur cet te  dernière  phrase a  M .  L rues l  w n t  ê t r e , - u n e  bonne vieille ou la beauté domme comme en 1  rance v u  . on re o cu n h e  sensuels. 1 eû tes  les h o , s  ol
L e  couvé, qui éc r i t  si b<en. du diable. , «« ‘o u h s  chose» bien plus de thcor.cn  us , ,,i, atiou, e t  sont relative..,. ut o; t« s aux arts

Mais ce n 'est  pas tout : la substance qui a N f.r a . que de ,,ra t ,cens .  L u  A ng le te r re ,  les pim- «ccam q u es .  L a  premiere  pro é  de pnr
le bord des paupières, d è 'ayée  en par- ---------- ------------------- la» g '« spatulees sont en majorité ; a u - , ,  l enthousiasme, la seconde par a n u e ,  la

E i n m s t n t u m n t .

m l m e L m.C.U.X. t l ü T L ^ u d e  d e ' ^ b a -  ' q j "  ^  CH.ROONOMONIF. L(1 science d e l a n u ù n  d n g t s  "coniques a nteuds, m a n  de phdoso- beau par la fortune. D e ,  dui^ts volunm ux.
Un jour elle d -couvre  nue quelques boa- L ; eu ,  ' »*««»’ l,ar h ' J  Arpent ,goy. le» «nam» moyennes, I es; ,n i  syuophque ; les lorme d un cône p us ou moins op

tons, comme un groupe de petits vo lcans ,1 C ela 'ressemble à ce que nous voyons au- ! Laissons de c ô té  pour aujourd'hui la plu- , petites ma,ns, I esprit s jo tb e  l-'-uce e»« peti t et la paume assez develop-
perçaient la c roû te  épaisse de sa mate blan- lour de  nous, comme Futuia-Sullane,  l’étoile lo*opbie, r i.wto.re, U l i . te ra tu .e ,  la pol . t .qne , , D e  tous les do,gts, le plu, ,m,.o, tau c est pée .  Quiconque aura la m a n  a,ns, farte 
cheur,  et menaçaient de couvrir  ses b, as ! aclUe| | e  de l’Orieu», ressemble aux grosse» ; e t  pa, Ion, d ’une science qu, pretend ,e ,  con- I .  pouce. Montre-,uo, ion pouce, et  je  te  s a t tachera  au cô té  p.ttoresque d. s ,.1r es et 
d’arabesques pathologiques. femmes à  turban de M. Dubufe.  tenir t o u t e s  la ckvognonv.nic ,  science non- j du a, que tu es. A  defaut d autres preuves des choses ; la forme chez Ut I emportera

S u r  l’avis du médecin, elle fait venir un U „ a repris aussi depuis quelque tem p. I V  Telle ou plutôt re trouvée, car ,  bêlas!  nous . écrivait  Newton le pouce me convaincra,! toujours su, le load. .
bam de t ia rég e ,  e t  après  l’hésitai,on qui , a „ ,  des mouches non pas collées comme au- n’mventons n e » .  L e  philosophe Anaxagoras de l’existence de Dieu. L tud.ons avec in- L a  ntatn v ille  et carrée e»t de dimension 
convient à toute  femme dont les nerfs c ro ie n t1 trefois, mais t racées,  c’est-à-dire qu’on se chirognomioisait b,en des siècle» avant l’a,,- tent,on le pouce, puisque tou t  I homme est la- moyenne nlutot grande néanmoins que pe-

...... ...... , s-i.:™;;:
1 1 la main. M a i -p e u t  ê t r e  n é ta i t  il qu’un sim- appelle pouce cheS le singe n es t  qu un ta -  prolongent parallèlement ; i! ne faut pas tenir

pie chiromancien, car  de même que l’alcbi- Ion mobile ; jvlu»ieurs naturalistes le regar-  compte de la courbe qui termine pre» jue 
mje a précédé  la chimie, la chirognomonie dent ain»i. L e  pouce humain, au contraire,  toujours les doigt» ; le j-ouce g rand ,  avec1 
est née de la chiromancie. P la ton , A ris to te ,  est  organisé de façon à pouvoir agir dans wu une racine développée ; la paume moyenne, 
Galien, Albert  le G rand ,  P to lèm ée,  Avicen- ! sens opposé aux autres doigt» ; il est pour cre«»e e t  as»cz ferme.

, Averroï», Mlle Lenormand pratiquèrent ainsi dire l’agent de notre  conscience, le re- Organ iser ,  c fas te r ,régu lar iser ,  symétriser,  
l’art  de la divination par les lignes t racées  ! présentant du sens moral que nous invoquons te j |e |a nu.ssion des munis utiles. Eli 
dans la m .in. Des charlatans en  jupons ont qiiani^ nous voulons reagir  contre  no» in»- |ie conçoivent ni le beau ni le vi i en dehors 
déconsidéré cel te  science, dont les vieux tincts.  L es  idiots le naissance viennent au ;  limites du la théorie  e t  du c o in ,  nu ; . les 
grimoires contiennent cependant des obser- monde dépouivus de pouces ; I enfant de lait rang , „ t  tout au devoir,  lend ut a l’unit", 
valions souvent confirmees par l’expérience : ne se sert  de son pouce qu au moment ou  confondent la discipline avec fo i  dre ,  la r é ­
doigts souples et éls»tiques se renversant fa ; | ’t»prit  commence à se développer avec le gularilé avec la civilisation, e t  ne to lè ren t  
cilemenl en a r i iè re ,  signes de sagacité ,  d’a- corp.  ; ses duigls restent fermés sur le pouce j e s  m ouvements du l’âme, de lY»pnt e t  du 
dresse, de curiosité, dit la chiromancie; jusqu"? i âge de quatre ou cinq mois. \  oyez cœilr  q;ie ceux que pe rm et  !a rai-on. L«*s 
doigt» mal plantés, différant tous de forme ce malheureux qui se roule dans les couler-  ! ,W!ilws utiles r ég n èren t  en  F ran co  pendant 
vers la phalange extér ieure ,  doigts de bab.l- sions de l'épilryvsic, la crise a commencé i | 0lJ| e |a j m e e  du dix-septième siècle .  C'a 
tards, d’écervelés ,  de gens sans esprit e t  »an» chez lui par la contraction du pouce ; la cou- J j ; i a |t q,ie Sa in t-S im on a voulu résum er les 
consistance ; main opaque, doigts charnus,  traction du pouce indique aussi I ai proche l ra j .s principaux du c a ra c tè re  des gm « à 
preuve d’avarice ; doigts gros e t  courts ,  in- de ce l te  grande crise qui s’appelle la mort.  mi,jns u tîles, dans ce portrait  de L o u is  X IV  : 
dice de cruauté ; méfiez vous des doigts j L a  racine du pouce est le siège de la vo- ,« f / e - p u t  de Louis X I V  éta it  au-de»so-,s du 
longs e t  déliés, ils aj pai tiennent à des four ! lontê e t  de l'autour ; cela se conçoit puisque médiocre ; il eu t  toute  sa vie plus de faible 
bes, à des jiipeurs. à des aigrefins ou à des aimer c ’est vouloir. Duns la première | ha- qUe j e gnû t  pour la gloire. N é  m odéré ,  
diplomates ; de» phalange» extérieures écra-  lange de ce doigt la logique a élu demi- -e r re t ,  m l itre  de sa langue, son amour pour 
.é**s indiquent le jienchant au vol, e t  1 hnbi- cile ; dans la seconde sont logées I m- | ' ürtlre e t  pour la règ le  é ta i t  ex trêm e  ; il se 
tude de tenir le pouce caché dans les autres renlion, la decision, l’initiative. L a  peli-  teuaiten garde contre  le m éri te  t ranscr.nJant,  
doigts une humeur avare e t  sordide, e tc . ,  lusse du pouce annonce I irrésolution de I es- con1rP | ;, supériorité de l’esprit,  de» talents 
e tc . ,  e tc .  prit dans les choses (le raisonnement ; sa e |  j , . s sentim ents . Il jugeait des homme*

La chirognomonie, il faut lui rendre c e t te  grosseur est au contraire un signe de reflex- par jelir goût e t  leur apti tude jiour les d é ­
justice, est plus modeste  que la jihj'siogno- ion e t  de fe rm eté . L es  Itommmes à petit  {a ,js> nnye qu’il é ta i t  lui-inûine dans les vc- 
monie e t  la phrénologie. Llle  ne pre tend  pouce vivent j lus par le cœur que par la 1 |jjjeFf perdant  son temps dans l’examen 
pas avoir trouvé dans les formes de la main tê te ,  les autres par la tê te  plus que par k  i 
tous les signes indicateur» de nos enlie loe-  cœur.  Galilée.  D essar t  es, N ew ton ,  Ltrib- 
ments e t  de nos instincts,  que Gall a vus dans ni tz , Four ie r ,  Suint -Simon avaient de l ié» 

bosses du crâne ,  e t  Lavater  dm» le» ! grands pouce». La statue de Voltaire nous 
traits de lu physionomie ; elle se contente du ; m -ntre qu’il av
découvrir ceux qui mit trait à l’in teftigunce., les C uises e t  les Bretons,  races Opiniâtre».
M n« lu chirognomonie commence, et elle ne , le pouce e t t rès  développé. IV-tits pouces, 
s’eo tiendra pas là. doigts li»s«<. phalange» coniques, vous ê tes

l.a  main, en effet, aussi bien que la jvnvole, p o è te s ;  phulang.-* c a r rées  e t  sputulee». 
e .t  l’instrument de l’intelligence ; pourquoi doigts noueux, g ianJs  pouce», é tudiez  le»

T en i r  le» étourdi» i  distance. n nous l é  vêlerait elle p i s  quelque chose de» science».

On »e rappelle encore a i T lr e â l r t -F ra n  dcoce des instinct» diver»,doivent é g a k  meat portance.  I remous pour exemple « eux m jm . I ^  j>Anodin «tes Nerfs du Ur. Cummings, 
c ii* Sa colè ie de Firiuain lu nom de son ha (ê tre  pourvus d’instruments different» pour à spatules «k la même t paiweur, de la même j citoyens en ont été  guéri en un instant
hi t bariolé chaque soir d’une magnifique buf- Iles réaliser ; la main d’un poète ne saurait « largeur, du même développement ; leur» ten  per son u«age.

e l l e  aptitude* H  leur 
lonie ! M Ion leur iuol«h«e ou leur dureté .

... LITTERATURE.
BTUMiTItBOKlUtiB ET NIATIUUK

■pt fa- | lu main molle le*
Pi a ller ; le» main» 

paume, ignorant la tendresse, l«
plus capables de tendra#»# que d amour.

P a r  une singulière antithèse,  les grande» 
la cl

•va
inilk» :L’AHT DE SE PEINDRE LE VISAGE.

LiVlll'J IV.
toutL a  mai» é lémentaire  ou à grand- 

L a  m a in i i é e r t i l i r t  ou en spatule,
La main arlistiqua ou c -nique,
L a  main utile ou car rée ,  
l a mam philosophique ou n-ueuie  
L a  main plMfc bique ou pointue,
L a  mai» mixte.
Pour se rendre compte de res  types, il que des 

faut connaître  le» signe» a ttaches  aux diver­
tie» de la main.

mains m

AU'TRtyoi*.— Lit 1‘cTIT POT. fillI" "Ima
Leu

o'iNil 
'ont construit

plutôt lu fini el I’e iq n i t  que !«• grand.
Grec», qui avaient de giandvx in 
|<>lidé que de petit» 1 .tut», 

monument» dv pi
ne» : le» pet. t e l  mains, au coniia ;re ,  visent au 
grand et même au g igan1 
lien», peuple aux muni* petite» e t  delicate#, 
out Là

ms,

rjoyeil-

Le» l'-gyp*u*

» pyramides.
A présent que nou* connaissoo» les o r n e -  

1ère* généraux de lu main, nous allon* pa»-er 
4  la description des lyp 

I >oigl* gro» « t  dénué» de 
invent re t ro u v é  :

es.
«CR

; paume il'uuv Mil* 
lurete excfS-

î ;  po

■ C 5 n c  grow* | m 
comme l*oui*

r : m um
C'eut la main de* paysans, des (Minier# «!* 

force, e l r d e s  hommes de guerre au point 
«Je vue des prouesses perso 11 lit 
de don (Quichotte seraient donc exac tem ent 

: 1 ' semblables à celles «l’un terrassier,  f .e  nom-

rutenl

le». L s main*

cbo»e.

; sans lui les métiers de porte full, 
r, e t  une

cevoir  un 
formalité  de toilette .

I l l ,

Iule  i"»t
:iq"e

vi laine
oe ie a

liai igateiir,  du 
du flibustier, du brigand, du roi • 

use. de

du
ces pauvres 
m e,  auraient cru,

; formée 
ninuiie 
s ; e'Iea m

sans

il . e

! travail  délicat un ! bardes ou des F lo ren tin e s :  mèj/ote leloume- j Icmeiit Nem ord ,  C hi it lophe Colon.b, Ca»; -  
vernis sicr ai if  brillant qui lui donne toutes les ,nèn  h  a lan , dit A th é n ée  ; m ot à mot : l ' I ­

talienne qui ne »e lave jamais.”  J e  p iéfère-

: c.i-s tu-  
x forme», 

fie. ion mora-
c.ue i*vs am algré  tes

nu* soins

aux
don* le

If u. 
c ta te 

u» l apprendi
on
u

rioaliun, <“ c-1

. i

gime.
Quelques une» même avaient ga rdé  les 

mouilles ; pendant mou enfante,  j ’ai vu, j e  me 
le rappelle , dan» le» toilettes de. mon arriere-  
g rand’uière ,  une quantité  prodigieuse de ces 
petite» lentilles noire»: elle» é ta ien t  renier- 

dau» des coffret» doublet de satin 
blanc : ce» lentille» de diveise» largeur» 
é ta ien t  mates d 'un cô te  et  gommee» de 
l’uulre comme nos tinLres poste, afin qu on

le» fixer sur la

r  eu«an

non, si
ment rouge, je vous lai-»** à penser ce qu'en 
disaient les nouvelles ù lu  m ain.

Quant au visage, pour l ’t lBeurer t ra î t reu ­
sement,  ou trouvait  faille raisons : accomm o­
der la coiffure, former une boucle d'oreille,  
que sais-je 1 K l  là aussi, le vinaigre de rou 
ge é ta i t  toujours pris eu flagrant déli t.

destructive,  non seulement il décolore, il 
échauffe, il plis.se, il éraillé, il b iû le  ta peau,•ne es t i le

e ’
tile

n \  û t  qu'a Its mouiller pour 
par t  e du vi*age ou  oit le» jugea it  gracieu- LIVRE V.

a u j o u r d ’h u i . —  CHROMO-DURO- PII A NE.
uoui rapporterons d eu i  exemples vraiment 
lamentables :

ut à I lus­ses.
J e  demandais un jour à une merveilleuse

g ran d ’taute comment on les disposait crdi- Depuis c e t te  époque jusqu'à  nos jours,  on 
n u im n e o t :  a bien fait quelques p ro g -è» ;  mais cet art

«. Q u an t  on avait  du goû t ,  on le* plaçait i e»t t imide, il est  p e rsécu té .  L a  tradition 
de L  façon la plus piquante pour sa physio- rencontre  raille obstacles grotesque : Mada- 
Domie, e t  alut» elles pouvaient paifoi» me ri me B . . .  e t  madame S .  V...  et madame L  .. ,  
t e r  d ê tre  appelées la dangereuse, la  fa ta le , moins généreuse* que C léopâ tre ,  ne publient 
l'assassine; mais les p o to res  les mettaient 1 pas leur pauvre se c ie t ,  de sorte  qu’mgnorant 

en balance, l'une dans le haut de la | | t s  moindres améliorations,  la niasse de nos 
joue dro.te , l 'au tre  au bas de la joue gauche, repiqueuses s'en tient piteusement à la dro- 
Uans les plis du menton,— c 'é t a i t  la façon guerie  d ’autrefois.
Tul„ a ;I e , | J e  ne veux pas dire que la palette  de  nos

i. Ainsi,  même dans les modes les plusab- plus savantes puisse ê t re  bien riche ; si nous 
aurdes, ajoutait-elle, certains trai t» rev.* le (sommes loin des odieuses e t  rid.cules prépa- 
patrimoine de» femme» qui ne m; mêlent pas. rations des dames romaines, dont Ovide, J u -  

m J ' , j  ru ,  en tre  autres,  mettre avec quel- vénal.  P é t ro n e ,  même Tertu l l ien ,  n’ont pas 
que su c c ê ' ,  j e  vous l 'assure— une mouche cra in t  de pe rpé tuer  le sou ten ir ,  on peut 
sur  la lèvre supérieure. L a  lèvre ,  disait avec pourtant tout décr ire ,  tout enseigner lans 
l’air  malicieux d'un doux souvenir la jolie , t rem per sa plume dans l 'arc-en-ciel ,  comme 
vieille, la lèvre devenait plus purpurine  par t dirait D idero t,  sons semer sur sa page la pous- corps.
le contraste ”  sière des ailes du ; c a r  le meilleur de A peine r e t  adorable plâtre a l-il disparu c ils.
• On le ‘voit tout cela c 'é ta i t  cérémonial  j c es  tatouages et encore bien loin du dernier jusqu’au cou dans l’onde sulfureuse, que, tout L à  s? bornent les ressources du tatouage 
pur rarement et a pern* mod,lie par le goût ,  por tra i t  de 40 francs. d'un t ra i t ,  du haut en bas,  la blancheur du con tem pora in .  Exegs m onum entum .

À côte  de l’usage officiel, il y avait toute- - Disons d’abord qu’au th éâ tre  la peinture lait fait place au norr cuivre  des Ltlyopren».

m mme les aiguille» à acupuncture : oe en faisait T u e r . . .  l’an d e rn ie r :  jn veux parler de .»■ 
noircir la pointe à la flamme de la bougie,  e t ,  composition connue sous le nom de rose tir 
quand ellle éta it  couverte d’un soupçon de fu- Chine. ,
n iée ,  on u’encadreit pas la paupière comme L ’emploi en est  asse* o iginal:  c est » -

r Æ t .  z  - s  T f f y t i s s  % : r :
une ligne t rè s  cour te  e t  piaaqut  iiopercepli-  mooille ton doigt,  on frotte  ; alora la couleur a rten de r a ie u t j  e ma Du

L I V R E  V I .
MORALE EN ACTION. noirci

toujours
L en«.

x

L I V R E  V I I I .

ne
vs

a ttue l»  de l 'école du bon sens.

des mm-ities.
T axilf. D elo rd .

I ( A  continuer.)
IcS

I de» procès énormes.  C h r lai
Le Baume de Cerisier Sauvage du Dr. Wietar— 

combinaison scientifique du principe ac il -le l é- 
emee du t  erisier Sauvage et de Goudron—est 
d’une grande valeur poor ceux qui surfin ut de la 
maladie des poumons.
obstinés qu’aucun autre remède n’a pu taire.

Il semble guém  ce* cae

« C IT E  ET FIN DU I.IVHE V.

M ail  reprenons notre t r a i t é :
Pour le* lèvres e t  les ongles, cm ne peut
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M O N T R E A L :

Jeud i, 16 O ctobre 1850.

D iv ision  d e . M U le-U le,. ; .. C ti . V ..u„,p d.
Le* journaux immatériels oat changé de ! annonçons à iiy* lecteur» I* muit subite de *1* d,v*u t,u 1 avaU con,,u le

langage depuis que la Bomiuelivo de» candi- R u * » # r C m n u t ib , écuyer,ex-renréneulsat 1 xVn0u '  e , “  '* aureit dù * *

EEHHEHt EH?=E;:EE EHsEEÊElHSiErS^- =z=c%T%s-z s i ï k î S ?  ssssselkss;  s ,
eutriidie que M . R . M.sso,, a répudie le d’L.b.U.de pour le . affaire» i-ulitiqur,. ,*• J°«ro»u« a m è n e , , , .  N ous alleodou*. ^ u , e r .  qu uo . e % ^ » n % Z % ^ «  â ‘« « M ^ p re  leur cunaedlai. de le . neghger ; - « • « ''« ‘'S«T.e.t,vu pour le . geo» de la J V

* ■ * : * * :  ' 
lVidolpbe La flamme et U ilfnd Donou, | uombie de ceux qui out dédaigné de Une \  ", 11 r^iMeau chargé U» grain compagnie sont venu» ro contact avec
qui appuyaient la candidature de M. Ld. de l’ai due politique le champ de leur for lu- *, '"fîf* . , nl  evi{* le foJa**' AV,# AU* BoeiAVCtee.—Nous somme» ceux de la province, ce» dernier» ont été ta
Ma»»ou le jour de la nomination, lors.u'U oe |,e,tonnelle. , l“cu<u 4 L l,e rP°o1 directement, « u s  I autoriso à publier la Iule suivante des bou-j e n f le ,- e t  c'est de celte manière
ôtait oppose par M M. Lu,auger et Mono. “  L’ll,«lo.rc du Bas-Canada qu’il a publiée ‘,f cb.ar8r “ *'0' * »' V* ce v,°r»g« • lé g e rs  au,quel* I. pol.ee a confisqué, lundi
«uffiscul pour faire voir à quel parti pol.t,que est un t , avail qui a cté justement app.ee,c t  “ ‘l d*“  ' \  b d ',e T ° *  q‘" ‘ * d^ a' ^ '  "° cer,1Ml no,nbr» de l
M . K. Ma,sou accorde s* confiance. M. par tou* le . boni, ne* polit, que,, et qui ierno,. . T " " ? '  ““ 'Y *  .* » demon, re pas m >,,» j u dM nbut, nua mst.leho,.* char,tables.
K W d  M as^n  n'a pas declare .r  K bus g„e ue la giande e , p e r l e *  a,ns: que de " " " "  ^  y •  déjà lougtemp, que ee . fraude, se p r.ti- . . . .  .............................. ............... . , , - - „
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P  . * * de V  ^ h e c . ou de palinodies polit,que», comme celle# qui nombre de personne» y ont souscrit. Ceci ! C f^ 'f  de boisson» alcoolique». ou |* a,,,?nl'î» le colonel I rince, autrefois | îiére ;B l l B — j g

r e e n  d* r ute aurait gagne l’élection en fa- ; ~ ‘‘ *',Vs,' ce PM un Préire romain qui vous a ; LA Fête  DU grand tro n c .—J eudi soir 0 avaient pas d’assurances. I populaire parmi les charretiers e t autres pela que «ou père avait fait ,,reu!e d’une
eur de son candidat. j ()u; un,: a^ « 'b le e  nombreu«e des artisan-, febri- i _ “ ■   ; dégustant leur bière dans ces endroits : et grande habileté en faisant sa fortune avec la

b i l  esi vrai que le D r. L alernére  a i l '  —“ A vez-vou» jamais été catholique r quant# et ou i, icrs de M oc* ré» I e u  lieu à I, / 8V»cidk . —  Samedi malin, le coroner nous avons eu la bonne fortune d’ê tre  té - race supérieure, e t non pas à ses ,lèvent
ui même :,-sailli M. Gagnon,—comme tous — Non. -*11* de I Institut des Artisans dan» !e but Ulie *‘nT!cle  *uf reste» de J  obi, mom de quelques scènes très riches, alors comme le dit la Patrie ; nuis il aiout t  eue

les rappri. ta, même celui du Journal (le V To“t* **|«n*e était bonne pour M. Cook, de coopérer autant que possible * l’éclat de 1 e.ndcr, (capitaine du navire C ity  o f  Ha- que le colonel, au milieu de son auditoire l’influence de M . Ld Masson seraii d »ui,«i
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tiou en sa laveur, et pour un homme de son rail ailleurs d’é tib  ir que celte rH,g,on a é e la i gt  u€ral d«#« *d«it de fai e une grande procès- ! u  “v®*1 Pâr •"*  wc**»n à le gorge, le 28  ' *1 »* considération dans l’O uest, et Ses sen- connu par eux. *
fige e t d. sa position, c’est montrer bien peu ; •"’"'J*- V1 Fremont, d'un esprit trop élevé fx>u. ’•“m, chaque branche d*indu«t.ie e t chaque '^ t '^ ^ h r e ,  pendant que le vaisseau é ta it à I «'ments de gentilhomme anglais élevé obliré Oo voit qu’il v a loin de l i  à la .. .
de savon vivre et de gentilbom mm e, malgré * * " «  * "  -p ré se n té  d L  ,a haotear de ™  V erte.— Canadien. J de résider dans nn pay, auîsi peu digne d# L  Patrie  lu, met dans la boucbe.P T ou? le

r J f* * • i \« f • jq u e iw -pardcca ibo liquc .uw , banque pu%lc a P re s s io n ,  en aussi grand nombre que — Un Sauvage à Chicoutimi s’é lan t ab-1 qiîe 1 e ,a ' 1 'e C anaJa . reste de son prétendu discours a é té  fait de
nés  .unis de M. Gagnon disent que I élec- pm,estant*, et qu'il avait besoin d’une g an,le P0*»'»1*'. L e  comité fut ensuite nommé, au w o tè  pour une chasse dans les bois au b o u t1 . U  coloot{ é ,a it ‘r é ,  populaire parmi les la même manière : mais il se.ait trop loue

EEHSEEB E?E:¥B5™;lHEK:r:r E E ïE r a i
tebBlEirH xrstsm&SSE r^HBiiF2™2

nommes intelligents t t  moraux ; que le parti cous -..<•«* u  a mur le ,6%  le arnaque de rha- T*" 8c membres,afin de préparer un program , l’. r k  d’un autre Sauvage qui le» avait ac- * 4 la calme reapeclabilité des anciens U *-«t toujours a i*  de faire naraitre 
S'il doit ê lre  tictorieux ne gale pis son tri- jeune des sectes avec I.squela.1 entre en rapport.» | me de !a fô,e adopter le» demarches ne- compagnes, le mari lia sa femme et continua ,neœbres d« conseil ; mai, son addition au discour* ridicule, même '
ompbe par I emploi de la force brutale, et On «ait que M. Frem ont est un voyageur <**»',re» pour en assurer l’execution. Les d’effectuer son retour ,escu’à ce qu’il fut ar ! coneei1 n t , t  certainement pas un sujet de fo- 
surtoiK q'.e no» ennemis oc puissent nous | intrépide qui a parcouru presque tout le Sud ! *®*,*m P,,o«M s]ele%aicnt. hier * midi, à la , rivé à neuf millrs en-deç# du Saru^nav. So# i J'c ' ,a , '°"**’
Iraiter de barbares e t d arriérés eu citant et le C entre Amérique et qui a fait sa for *>,,"nR de »e t °"  cT ère  T e l le s  •'* | coioi«agnoo alors se sépara de lui et l i é »  Les membres du conseil n’auront plus qu’à

election des Laui entides. , tune en C^liforuie, qu'il explora bien avant lereroe* * X.»OvJf) aujourd’hui. Avec celle me sauvage, toujours en proie au délira sVf.t W bl,n " '" 'G  car M . P rin re  est fort sur le

commencée lundi dans cette division, pour , au Sud, au N ord, en F rance, ee un mot à i L  0'1' ?er,1u"  du rl,cmm », r * «Icfinitive- ça à craindre pour sa propre sûreté • il |„i q ',eDl • 1,8 Hourr°o l •« m ettre à côté de M .
M VI V T  c , " " dat"‘ M,r, c‘ r«"g»— cinq ou wx cadruil» differents, suivant le» I“' u ,e du couiant, ainsi qu’on le j passa au cou une corde A amud coulant l’é  Ileti,ud el les faire discuter ensemble ; ilsae
A»IM. JU uk.n, P .juce e t Dougall Dans le be*oms do b  polihque. Voir, maintenant un ! te rra ,l’*r no* colonne» d annonces. P a r la  t  angle, puis l’ayant tediéc pendant Jeu» ' l  a°c t faits pour s’entendre.

g a iS C E iia j ' .-a  b y
V, J ’ xna“  J *tî Probi*bla sue daus le cointé lettre adresse* à un journal de N ew -V oik, °l>.*ral,on 1 '» événement mérite cer- il é ta it repentant, e t, après avoir fait le mA I d,rui,rr * Collmgwood. Q uatre candidats 
r h a s e ï ,  Al. R ankm obtiendra une forte M. M ears du  que, lors d’uu voyage au C'una lamement d ê lre  m auguiè d'une manière »o- i me récit à d’autres personne# d renartn I 4 ,,i,,n l 8ur r»ng*: M M. Duggan, Patton 
m ajonto . Cependant , pourrait bien se da, U a fait i e .c p . l r .  de M . L . i l .  Masson "nnelfe . pour I. ch^ . - G a z t u e  Z  o ^ e e  ' McM urrich et B e tty . A prè , que le , c a n ! '
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M ort de Robert C hristie, Eor.
Nona tuons dane le «VtifeeW de mardi **u 'raise* . Viable, et que M. M ean  a voulu

fait# parler de lui eu la ta brim ent. Jl s* 
peut que M . Mb»son ait voulu s'amuser à

frères américains que celle histoire est bien — M . de Lamariiue, qui est r e lu i  à Ma- 
con( F  re a c t , depuis quelque lews, ou le 
rhumatisme te retient the* lui, a reçu 100,- 
Oi'O fr. de l'empereur du Brésil, 
pua de '‘>000 souscriptions ae Cours Fatni 
lier Ue Littérature  de IMIuatre auteur.

MONTRÉAL.-
Sam edi, 18 O ctobre 1858.

L a P a tr ie  e t  M. F ich e’.
Den» notre dernier numéro nous aevus dit 

que lu Patrie  m'était rendue coupable de 
tau ta* té , suivaut son habitude, en disant que 
M , Ldouaid M • ssnu avait répudié, lore de 
la nomination des candidate pour la division 
des Mille lies, le parti auquel il avait tou­
jours appartenu, et eu lui attribuant des pa­
role» qu'il n'avait pee dites. N om» avons dit 
tomme quoi lu présence de M M. LuÜuiume, 
Horion, EucitUe R oy, l ’itb é , e tc ,, prou­
vait qu'il agissait de conceit avec le parti 
démocrate ; mais il parait que cela «'avail

faits divers.
dernier :

rfcTB DU GRAND TRONC.— I *  Comité 
géuéral s'est réuni * la U urse, jeudi è midi, 
pour recevoir le rapport du comité executif 
sur le piogramme de la fêle. Ce program­
me, qui lu* adopté, est comme sait L# 
premier jour, 12 novembre, il y aura, à i#h. 
du matin, une grande procession à travers la 
ville ; à 2b ., il y aura un banquet dans la 
grande bâtisse appartenant A la compagnie 
du Grand T ronc, à la Pointe S i. Charles ; 
à Hh. i ’.M ., il y aura piocession aux flam­
beaux et feux d'artifice.— Le second jour, 
mercredi, à % . A .M ., il v 
siou eu bateau au Pout Victoria, et l'iuau- 
guration du nouvel aqueduc ; à 2b. 
grande revue militaire : e t daus la soirée 

illumination générale e t un grand bal 
Marché Bonsecnur».

Le comité exécutif reçut instruction de 
prendre les mesures nécessaires pour se pro­
curer une compilation historique et générale 
de la ville de Montréal, de son commerce e t 
de ee» manufactures, avec des suggestion» 
sur le» moyens de produire leur développe­
ment ultérieur.

comme

Le M in ister#  e t le  G rand T ronc

• one.

aura une excur-
Dan* le même article où elle dit que M . 

I.d . M <i*i»oo a déclare lie pa* être  rouge, la 
Patrie  attribue à M . Viche uu discourt ri­
dicule, composé à plaisir de membres de 
phrases de lâchées ci e t là o-i complètement 
apocryphes, dans le but de faire croire que 
M . J'iche u’é ta it pas tu m pot m en tit ou 
qu’il é ta it eu voie d 'atleiudie au delirium

une

une au

— ---- ---  M v i m e v i  u c i R i n i  v m  C I O  V I *  .

»te des b o y  ' c r iS è s -e t  «’est de ce lle  minière que nous v T T v  1 ®ur | c*u l H *VCoooa..»enl M . 
fisqué, lundi noua trouvons aujourd’hui chargés de plu- ,,? * * ' ' ' Y ' 8 de le P (U ru  *»*«*r.te  pa. 
pain» qu’elle sieur, m,liions de dettes pour le profit «t Y » '*  relevé, car oo .eeoona.t de suite que 
niables. Il avantage de eette c o m p a ti* . c uue um é,lb le  «UlficaUoo ; nuis pour
de. se pra.i- j C ’est pourquoi nous ïv o n , toujours de- Y  î* i*“  l'“r»»cul.ôrc-

vol.— M ercredi dernier, durant la nuit, 
de» voleur» m  sont introduits dan» __ 
son de pension tenue par un M. D es, à T o­
ronto, e t pénétrant jusque dan» les chambres 
à coucher de M . De# et d’un pensionnaire, 
ils en enlevèrent diverses 
tant d’environ $ 1 0 . 
entendus qu'eu soi tant par le bruit que fit In 
poite en se refermant ; mais il é ta it alors 
trop tard pour les a rrê ter, e t il» courent 
core.

un i mai-
M . Kd.

I*. *u, tool dans I automne, nous pensons que j b,eus avertissements qui leur ont é té  don- rince, ma,, l ,  compagnie elle même a souf- 
I établissement d une l.gne dt- propellers, qui né», ,1 n r , t  que juste qu’ils soient enfin ex- j fert de celte connexion indue : et il est for- 
prendraient le» grain, et les ferme» » Cfc.ce- : posé» publiquement. Ou .ou» dit que sur : tement que.lion, à Londres, de changer ce» 
go e t tiendraient eu charger le . steamers beaucoup de pains, il manquait p rè i d ’une relation, et de faire résigner aux membre» 
oveentqeu# ou les gros bâtim ent, à Q uébec ., demi-lifre. ee qu, fart aae somme eoosidé- du cabinet »o,t leur position de directeurs du

somme» au mon- 
Les voleur» ne furent

en-

t k k r ib l b  a c c i d e n t  — Jeudi matin, une 
rencontre survint, à on mille environ de 
London, entre dix sept chars en mouvement 
de la voie ferrée, et le train de

in

nuit, qui
alors se dirigeait vers l'Ouest, Il *n résulta 
un choc formidable. Cinq chariot» remplis 
de bétail furent mis en pièces et l’un de» 
ebar» à passager» et celui de# bagsges, in- 
cendiés à la foi*. La locomotive du train à 
bestiaux fui mise hors île service, e t vingt- 
sept tête» de bétail, lancées hors de la voie, 
tombèrent au milieu de d tb ris  de toute 
pêce qui encombrèrent le sol. Heureuse­
ment, aucune perte d'bommes n’est résultée 
de cet accident, qui en a occasionné d’autre# 
de plus d’un genre. Au nombre des objets 
détruits étaient 15 ou 2 0  sacs de la malle 
américaine, e l 6 ou plus de celle du Canada.

10-

uuus du pari, abolilioutste. , ________ _
Si nous avions uue voix dans les élections • cbanda de M ontrealrecevons les nouvelles les plus favorables à i 

la candidature de M . E d . Massun.

eue avec es*

incendie .— 1 n grand incendie a eu lieu 
à Toronto mardi dernier, et tout le bloc de 
maisons compris entre les rues K ing, C aro­
line, Palace et Prince, ont é té  détruites. 
Les pertes sont considérables. Quinze ou 
vingt maisons sont devenues la proie de# 
flammes et les assurances ne s’élevaient pas 
à plus de jCIOOO. Comme d'habitude il n’y 
avait pas d’eau.

MONTREAL :
M ardi, 21 O ctobre 1858.

E lections des E ta ts -U n is .
L ’élection présidentielle des E ta ts-U ni 

n'aura lieu que le 4 novembre prochain : 
les élections des m- mbres du C ongrès, des 
officiers locaux, et des membres des legisla­
tures d 'E ta t, ont lien dans le mois d’octobre 
e t peuvent indiquer jusqu’à un certain point 
l’issue de la constesialion électorale du 4 
veinbre. Le mode d élection aux Etats-U nis 
est quelque peu different du nôtre, surtout 
celle du président, pour lequel n us n’avons 
pas d'officier correspondant à élire.

Nous avons déjà expliqué que la lutte se 
trouve engagée entre les trois grands partis 
qui se disputent la prédominance politique. 
Ces trois partis sont désignés sous les noms 
de Républicains, Démocrates e t Américains. 
Le» Républicains «ont abolitiosistes e t adop­
tent le col. Fremont pour candidat ; les D é- 
mocial» s sont parti-ans de l'esclavage, et 
leur candidat est M. Buchanan ; et les Amé­
ricains sont know-nothings, avec M . Millard 
Fillmore

mais

ce

no-

Pcuple, réjouis-loi ; tu as sur la tète

H ésiterez t o u s

n

.3  défendre et de
pour candidat à la p rés id ée ::. 

Les Filinorisles, qui commencent à  voir 
qu’ils sont trop bib les pour lutter seuls 
ire  leurs adversaires, semblent prêts à former 
alliance avec l’un des deux

ne*.

eon-

autres partis: 
a rec  les Piém ont isles au N ord et a rec  les 
Buchamers ou Sud. 
trouve donc entre les partisan; e t les adver­
saires de l’esclavage.

M aintenait quant aux rhanre» respectives 
des deux candidats— M M . Buchanan e t 
l  remonl—il est encore difficile de dire 

juste ce qu’elles sont. Les E ta ts  du sud ont 
104 voix dans l’élection présidentielle, tandis 
que les E ta ts du nord en ont 149. Tous les 
E ta ts du sud iront en masse pour Buchanan* 
mais les E ta ts du nord peuvent ê tre  divisés! 
P ar exemple l’E ta t de la Pennsylvanie, qui 
a 27  voix à lui seul, peut assurer l’élection 

i’un ou de l’autre candidat, et malgré 
qu’il soit un E ta l libre. M . Buchanan y a de* 
grandes chances de succès par le fait qu’il y 
réside. S i cet E ta t se prononçait pour lui, il 
faudrait que toutes les voit des autres E ta ts 
libres fussent unanimes en faveur de M . 
Fremont pour assurer son élection, et dans 
ce cas il ne se trouverait avoir qu’une seule 
voix de m ajorité— 132 contre 131. D ’un" 
autre cô té , si la Pennsylvanie se prononce 
pour Frem ont, il se trouvera avoir 47 
de majorité— 161 contre 104. Avec la 
Pennsylvanie, le candidat républicain peut 
perdre cinq ou six E ta ts  moins importants, 
et ê tre  encore élu à une assez forte majo­
rité .

La lui te réelle se

nommer

au

au

voix

La Pennsylvanie a procédé, mardi et mer- 
credi derniers, à l’élection de ses représen­
tants au Congrès, qui sont au nombre de 
vingt-cinq, de trois officiers d’E ta t ,e t  d’une 
législature locale. C ’est donc avec le plus 
vif in térê t que le peuple des E tats-U nis a t­
tendait le résultat de ce lle  élection, ear elle 
devait servir d’indication à peu près certaine 
du résultat de l’élection présidentielle. Jeudi 
et vendredi derniers, les dépêches télégra­
phiques ont é té  tout é fait contradictoires, 
donnant d’abord la victoire aux démocrates, 
pni» aux républicains, puis aux démocrates 
de nouveau, avec des majorités variant de 
quatre à dix mille voix pour l’un ou iW r e  
parti. A  iV u re  où nous écrivons 
ne savons paa encore au juste quel parti a 
réellement remporté la victoire, 
même que le parti démocrate aurait eu une 
majorité de 4,000 ou 5,000 en faveur de ses 
candidats, sur 400,000 voix, l’élection p ré­
sidentielle pourrait m ontrer un tout autre r é ­
sultat, parce que lorsque les considérations 
locales, qui doivent nécessairement exercer 
une influence sur le choix des officiers d’E ta t, 
auront é té  écartées, les voleurs se rallieront 
probablement au ticket républicain pour l 'é ­
lection du piésident.

C ’est ici le lieu d’expliquer ce qu’est le 
teket électoral américain, e t comment U se 

fait que chaque E ta t ■ un certain nombre de

un
en ne rapportant que 

des paroles qui ont é té  d ites; il suffit de les 
accoupler d'une manière plutôt que d’une 
autre et celle lâche est rendue encore 
plus facile lorsqu’on ajoute—et c’est ce qu’a 
fait la Patrie.

Le discours qu’elle prêle â M . D arche. 
dans son numéro de mercredi, doit ê tre  tout 
aussi verédique que celui qu’elle a lh ibuait â 
M . Piebè ;— mais ces petits coups d’épingl 
ne font de mal â  personnes, surtout lorsque 
I esprit y manque aussi complètement que 
daus les tentatives de la Patrie.

m-* li­

es nous

E t lors

e n c o r e  ! — Vue grande assemblée anli- 
ministerielle •  eu lieu il y a quelques jours à 
Downie, comté de P eril., où le ministère 
fut énergiquement condamné par tous les 
orateurs. M. Üaly, k  réprésentant actuel 
du comté, fut aussi fortement censuré pour 
l’appui qu’il s  toujours donné au ministère, 
et d fut résolu de prend.e des

se re-

merurea pour 
assurer I élection d'un autre candidat pour 
représenter le comté oux prochaines élec­
tions.

ft
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voie qui tout toutes ee favour du inêtue candi- 
dut, Ivre même que l'E tat élit des représeu- 
Uuls au Congrès de politique diAVrente.

La population forme fa base de fa repré­
sentation. Chaque E tat est divisé eu dis­
tricts électoraui contenant un certain nom­
bre de votes ; ou plutôt un nombre déterminé 
d'électeurs, — 16,000, crojrone-uous,—forme 
un district électoral. Chaque district élec­
toral a le droit d'élire un représentant au 
Congrès. Des divisions électorales moins 
étendues élisent ensuite les membres de fa 
législature d’E  at.

trois divisions valent bien le» 1200 que M. 
Renaud a achetées au poids de l'or e t qui 
lui coûtent de 20 à %Ü piastres chaque.

Sur les treiae comtes du district de Mont­
réal qui out é té  appelés à voter pour un 
conseiller législatif, d u  se sont prononcés 
pour des candidats démocrates, tandis que 
bots seulement ont votés pour no» adver­
saires.

E t encore, pour obtenir la majorité dans 
deux, M. Renaud a é té  obligé lie desav 
lu miiiistéie et de faire rouler l'argent 
comme de l’eau. IJue la M inerve, après 
cela, se vante de nous avoir anéantis, il u’v 
a rien de surprenant ; elle en a bien dit 
d'autie», niais ceux qui ont les yeux ouverts 
sauront juger de quel côté est la victoire.

Voici l'e tat des polis * la clôture, le 
cond jour :

EEHEE5 BEFEF^■ le s
' r z  -  ^  -  - ..........< • - » .  « .*

prêt à supporter d une manière ferme et m- mandat d'amener est émané.s a ..-  *
îsxtasîrfcsur lui autant qu elle comptait sur M. dut émané.

termina d'une manière très grate et qui eut 
pour résultat la déroute de loua le# parti- 
mu» de M. Laterriére.

Ce dernier a eu cependant la consolation 
de pouvoir s’échapper ou plutôt de se faire 
reconduire d'une manière plus que cavalière, 
avec beaucoup de horions méiue, jusqu'à 
deux ou trois arpents du lieu de l'assemblée.

Heures propres à rendit le Canada capable fêtant pour les malles aux ports les plus rap- 
de rivaliser avec nos voisins pour le coin- piocbé», a S t. Jean de Terreneuve, de la à 
merce intérieur. J ’ai dit commenté, parce Halifax [avec une ligne d'embranchement, à 
que le Cauada n'acquerra qu’en octobre pro- i ’rince Edouard,] de là à S t. Jean Nou- 
chaiu la position que Boston et New- York veau-Hrunswick, et à Portland. Resterait 
occupent eu 186U sous le rapport de la fa# i. Uitiurenles provinces a régler les montants 
iilé de communication par les chemins de pour lesquels elles contribueraient pour l’éla- 
fer : à celte époque Quebec sera relié par blissemenl d'une ligne hebdomadaire ou autre. 

M V “ 'I '1 ë**"',a,!ce r l  ^  de vouement de theiuiu de fer avec 1rs lacs du Haut-Canada “  Assuiémenl il faut un arrangement dans 
j /  I  bowss Simard, J .  McLaren, 11. et avec le» different» réseaux de cbemius de le service de» malles océaniques dins l'Ame- 
li' aulieu et Rite lue, rl n y a aucun doute fer qui s'étendent dans les Etats-Unis, d’uu lique du Nord. Il est injuste pour les pro- 
que M. Laterriére ne a eu serait pas retiré côté, jusqu'à la NouielleOrléan*, e t du vîntes bnlannioues, et surtout pour le 
avec aussi peu de blessures qu'il eu a reçues, l'autre, à l'Ouest jusqu'au Missouri. La „u- Canada, de laisser les choses telles qu’elle» 

lesque tous les pailisait» de NI. Laterriére vigatiou Uu Ûeuve jusqu'à Montreal u été sJUl actuellement e t pour le» Canadien» t'e s t 
fiaient armé» de batons et d aimes tueur- rendue praticable pour les vaisseaux du plus une affaire de la plus grande importance. Ils 
trières. grand tonnage, et ce» vaisseaux peuvent ont dépensé au-dessus de £‘ 10,000,000 ster-

Lnisque le calme fut rétabli et que les ainsi se rendre jusqu’à* 100 mille» plus à hngs pour canaux, cbemius de fer, e tc., sur 
partisans de M. Laterriére lurent dispersés, l'Ouest que n'impurle quel port sur ce cou- la valeur desquels, comme je crois l’avoir 

M. lluot, membre du coiu'é de ( liarle- (ment. Dans le golfe S t. Laurent, on a démontré, le subside actuellement accordé 
voix, ayant été apprit- a grands eus, adies»a construit plusieurs pliures, et une 'igné de pour le transport des malles dans l’Amérique 
pendant longtemps au milieu des plus vif» I vapeur» a hélice a é té  établie, à l’aide d’un.- du Nord a un rapport direct, 
applaudisse,lient» la paiole à l'assemblée. Il subvention annuelle provinciale de £21,000, “ Le» Canadiens ne demandent lien qui ne
lui autvi par M M . A. Oagnon, Kd. Robi- effectuant des voyages régulier» tous les «oit propie a promouvoir les intérêt» cour- 
taille, J .  M. 1 tirent et 1 . M. Cireux, dont quinze jour» par la voie du S t. Laurent un reuux de ce pays; il» ont du grande» dif- 
les discours lurent accueillis avec le plu» vif pendant sept moi» de l'année, et par celle de ticultvs a surmonter dans les affaire» com- 
enthousiasme.  ̂ , Portland pendant les cinq autre» moi». Ce nu-rciales arec les Américains ; mai» ils o’ont

M. Laterriére n a pu prononcer une seu- dernier port est le terminus du chemin de aucune crainte de la lutte. Tout ce qu'ils 
e parole devant cette assemblée. ; fer du Grand Tronc. (Jette ligue de b s- demandent, c’est une lutte loyale et ils es-

I a cour s’aiourue , • ‘ 0.U* ^"'"ndoiis au Journal de vouloir , teaux à vapeur a admirablement réussi, et péri-ni que la mère patrie, si elle ne peut
A défaut de principes politiques, M . Si- I J omier version contraire. son succès a démontre le» avantage» de la donner assistance, ne nous injuriera pas dans

•nard s’attache aux intérêts locaux de Qué- I V e n d ra i  17 / •/ Uir>n r .  *! **'ÜC , uu,ner0» uou* d°un«ïOi» des voie du 8 t. Laurent, et bien que la force et le» arrangements qu’elle fera relativement
bec pour s'assurer le suffrage populaire, et ' i> /. , ’ * * .* f tails complete. vitesse de ce» vaisseaux soient loin d’égaler au transport de» malh a.
son principal but semble être d'obtenir pour '  'kl# , i%" **' , A.rôNTA,NK» j u6e 1 * ----- ~  celle» des vapeurs qui se rendent a New-
Québec le siège permanent du gouvernement, ** c * ' el "°** 1 • G. A ylwiw. I.ta V o le  d u  fct. I . u i f r r n t  <‘t  le  c o in -  f l  a Boston, néanmoins, depuis que
“ comme elle a le droit de l’avoir par la sage l -hoire Gagné, accrnée du meurtre de son m e r c e  c tx u u d â e n . cette nouvelle ligne est en opération, le
décision delà législature.”  Certes, il est « f ° « t  'Séraphin Bertrand, qui est mort Nous empruntons au N ational la traduc- !.ra"$p0rl deS ,oell«* e,,tre le L’aoadx et (Dw Courrier cU P  Europe.)
t.ô . louable d’avoir à cœur le, intérêts de au ,j0ll de ,a fa„re suivante que M. Jo |j/ 1 Angleterre a été e^ c tu é  plus promptement K , s u e  e u r o p é e n n e .mmm w e  mmgénéral, uu lieu de se conhner à Québec les accusations suivante», contre :- l t ic l ,a rd  “  Monsieur, le 28 ultimo, dit : Z  . ? 7,
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ment pour celle ville étaient complètement urva , pour avoir cause une collision entre »• vous m accordez dan, vos colonnes une ' Etats-Unis, et dans la reception plus prompte frégate» irait s'établir dans les eaux nann1
évanouie*. AI. Cauchon, M. Lemieux, ni ba'eaux à vapeur ; James Rooney, place pour attirer d une manière concise l'at- des nouvelles européennes, seraient augmen- (aines.
M. Taché n’osent pas en faire une question Charles Gorman, Richard Sullivan, Thomas tendon sur ce sujet, qui excite maintenant térs par l’établissement d’uee ligne hebdo- Cette conduite des ff-ourernemr nt» fran

ceuüel partie 3« T. p , t Z \ u ' Z t t T  en . Sam edi, T8 octobre 1856. fera-t-il entre l’Océan1 et l'Intérieur,“ou ce S e tp ro v in U  d u C a n x d a ^ i^ n t  à ^ m t m  ^  ” ***’
faveur de Québec durant la dernière session, Michael Gaüngher, soldat du 39e régi- commerce passera-t-il par les canaux caua- de compétiteurs et pourront être supplantés «« |e comte Walew«LI se demande s’il
déclarent très positivement que ce vote n’a. ,ncilt» accusé d'avoir tenté d’empoisonner d'ens* J<1 ,a il  essayer de démontrer, que, par les cootracteurs qui reçoivent £186,000 n’est nas à souhaiter que certains vou ren ie-
vait é té  donné que pour endormir les mem- 1 u,ie nommée Margaret Curran. Les Par i*» subsides considérables que le gouver- sterling du gouvernement impérial et 855,000 mens de la Péninsule italique a- - elant à
bres du district de Québec, et que le minis- Lits sont ceux-ci. En septembre dernier, nvmenl anglais accorde au service de la malle piastre, du gouvernement amélicain. eux. par des actes de clémence’bien enten­
d re  n’arait jamais eu l’intention de mettre Gallagher était employé chez le capt. Ben- océanique à Boston, Halifax et Nuw-Yoik, “  Sur la somme du £796,735 payée an- dus. les esprits égarés et non perverti- 
en pratique la décision de li  législature. Si comme domestique ; Margaret Curran ,ahd,s 9U*'1 ne donne aucune aide aux Mua- nuellemeut pour le* vapeurs de la malle aux mettent fin à un système qui va directement 
M. Simard est élu, il verra les choses de j élail servante dans la même maison, (.'al- niera transatlantiques par lc_.8t. Laurent, le différentes colonies, le Canada, la plus im- contre son tu t, et"qui. au lieu d’atteindre les
plu» près et mieux, et avec ses dernières il- ,agher devint amoureux de Margaret, mais Garada a beaucoup à sourit ir, et que cela portante de toute», non seulement ne reçoit ennemi, de l’ordre, a pour effet d'affaiblir les
lusions s’envolera sa confiance dans le minis- celle-ci qui était engagée à un autre jeune Ç,ec une mfloeneequi contribue puissamment rien de ce montant énorme, mais l'influente gouvernvmens et de donner des partisan-a 
1ère actuel, m par hasard il en a encore. homme, repoussa ses propositions. Le 2 \  a ,tlr^r . 'e commerce dans les ports des du gouvernement impérial pèse dans la ba- |a démagogie. Dan- son opinion re serait

Dans tous les cas, il nous semble tout à septembre, Gallagher envoya à M argaret | Liais-Unis qui sont sur I Atlantique; je prou- lance contre le Canada à cause de £'186,- rendre un service signalé au gouvernement
(ait impossible à M. Cauchon du se mainte- unti bouteille de bière qu’il lui avait promis, ,e ra | ae l1'0* 9ue les malles peuvent être dis- 000 sterling, ce qui a l’effet du resserrer le de» Deux-Siciivs aussi bien qu^a la cause de
nir plus longtemps au pouvoir, et nous peu- et da,,s cette bière il avait mis un poison qui tr'buées non seulement en Canada, mais en- commerce dan» les ports américains. l'ordre dans la Veninsule italienne, nue d i ­
sons qu'à la proebaine session ses plu, ferme, mil la vie de Margaret en danger. j core dans toutes les parties des Etats-Unis, ! « J e  démontrerai maintenant qu’avec des clairer ce gouvernement sur la fausse
parti-ans l’abandonneront ; car il ne s’ap- Gallagher plaida non coupable, et le jury en moins de temps dans la saison de la navi-) vaisseaux de même vit. que ceux qui vont dans laquelle il est engnoé. Il u use que
puyait, pour conserver leur confiiance, que sur lie pouvant s’entendre sur le verdict à reu- g»Bon, par la voie du 8 t.  Laurent, et en tri- à New-York et a Boston, les malli s entre des avertissemens conçus" dans ce -un- et
les questions du chemin d efe r du Nord et Jre» remis à la garde du shérif jusqu’à re r a I or l land en attendant que 8 t. Jean-i la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, dans provenant des puissances rtnresenlees au
du siège du gouvernement,et ces deux piliers ' “«idi. Nouveau-Brunswick,ou Halifax.soient reliés quelque poil que ce soit, peuvent être de:,- Cou -rés, seraient d’autant mieux accueilli»
étant écroulés depuis longtem», au moins ---------- „  aJ"* iC Î une l,ftne de cUeu,ln de fer* »rée« d'une manière [-lus expéditive par lu quc l e cabinet iianohlaui ne saurait mettre
pour tous ceux qui veulent ouvrir les yeux, L u n d i,  20 oct. AUn ü , lr* ,nieu* compris, et pour que M . Laurent duianl la navigation et en hiver cn doute les motif» qui lus auraient d.etés ”
sa chute devient inevitable. Aujourd’uhi, le jury rapporte un verdict de 3 p0W“ ?“ , L an.ada’ cu é6ard à .cet,e 9^ s -  • par la voie de l ’ortland. Voici ce que disait ensuite lord Clarcc-

Quel que soit le résultat de l’élection de culpabilité contre Galhgber en le re c o in -r10,"’ .̂0‘ U1 c,aueinenl definie, je dirai « U n  examen plus soigné de l’affaire dé- don:
Québec, et quels que soient tes sentiments ! mxndant à la merci de la cour. L a sentence qu aPr.é> le ,.rappel' n 1SI(j de$ droils d,ffe" I montre,a qu’afin d'assurti plus d’expédition « Eu ce qui concerne le gouvernement
politiques actuels de M. Simard, nous croy- de mort est ensuite enregistrée contre le rentrels en laveur des produits agricoles des dans le transport des malles entre les diffé- napolitain, M. le premier plénipotentiaire du
on*,—s il est honnête homme, comme nous pnsonnier, mais il est probable qu’elle sera colonies, le Canada n eut pas plu, d avantage rentes pa.ties de l’Amenque et la Grande- |a Grande-Bretagne desire imiter l’exemple
nous plaisons à le penœr,—que le ministère commuée en emprisonnement pour la vie marches d Angleterre que les E tats- ; Bretagne, le trajet du steamer atlantique que lui a donné M. le comte Walewski
actuel n’aura, en definitive, rien gagne au dans le pénitentiaire provincial. Unis, ou tout autre pays étranger ; et il de- devrait se terminer au point le mom, éloi- payant sous silence des actes qui ont eu
change des candidats,—et le plus probable - Alex. Stalker pour coups et blessures il- T'nt bldnl,ôt “t quc le commerce auquel gué de la Grande-Bretagne et être en ron- s, fâcheux retentissement. Il est d’avis qu’on 
est qu il y aura perdu. | légales, est alors appelé à subir son procès, do,me| .dcflla TISUdur * S ^ b e c  et a nex.on, au moyen du chemin de fer, avec les doit san» nul doute reconnaître en principe

•« Monsieur,'—Les soussignés, électeurs de „  C O IT E  D U  B A N C  D E  L A  R E I N E .  ^  ™ 1B> | ^  à New-York

citations «es journaux. r œ * . Y t r f f 4 t i : S ^ . - A * r . S 3 S tmÊËzmi s E S . . . . . . .  . =  zriBEEEKttsE
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Encore un triomphe! Le parti démocrate M* Simard a fait la réponse suivante:— Jonathan Bailey, Boswell Bourn, Julien S f i>ail| Si II h triomphales a la Baie r.ère Hud»on étaient en operation depuis de I Angleterre,sous le présent contrat pour pour l’amélioration de son système de gnu- 

•  obtenu dans la division v?e Mille-Ile, une «# Messieurs, Couture et Joseph Michel Meunier. I r u i J s  dù comté d e f h » , ,T ,  i .  T V  'r . " " " "  t  6 ‘* LaU* 1 '** malks’ e9‘. a 2 ’790 ,,,,lle‘ de Liverpool, vernement, vœu qui ne saurait rester stérile,
victoire éclatante sur le parti rétrograde. “ Je r.çois avec plaisir et en même temps avec Le Grand Jury se retire alors dans sa 1 nu , ei. n,™ l’immenxe in , J  T  Ttfl1 f',renl ouverts qu en 181 J . ; Supposons qu un steamer comme le Persia  et lu» demander une amnistie en faveur de»

“ HS :EH— =E EHIEBSE-
•an* principe, qui ont, depuis tant d’années, l'honorable Jean Chabot, dont le siège est deve- La Reine VS. Alexander W alker et a l., détrud. !,.?nur ru»;  ̂ adversaires sa position, on doit reconnaître que l'energœ et demie pour parcourir 43U milles de Québec Certes, il n’y avait rien que de très juste,
exploité le pays à leur profit personnel et au m» vacant par son élévation à une charge judici- pour conspiration.— Le retour fut fait sur f ,  .u rn;i. u  Vf T -a * ,  ■ croissante et la conbancu de ses marchands, par le chemin de fer, il est clair que lus mal- et nous dirons môme, de très modéré, dan»
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, u W . lt Ur.illiblcinenl rencontré M. ^  « — « . ^  «*• “

h '-*• -  - or * i ^ r z ^ - r ^ ^ r ........ . d1wr V,Tw t . c* a” w” ' j"‘e “  rem",re "• .,e.,d.
k.^gn” ,  U  g ranJ j ”')' r*PP0rle comme fondée. U  lecture do bref d'élection tjnn l ensuite 000.

l i 1,1 7' ° * ,on» et c .e ,t  ce qUI ex‘ p»urs Océaniques et de remorque ( 7ug iteamert) les accusations suivantes contre— Frédéric 1 été faite, M. l’officier rappoi leur demanda
ptiqiie le petit nombre de voix enregistrées qui contribueront inévitablement i  faire augmen- Généreux, larcin ; Joseph Ricbon, effraction ' quel était celui que les électeurs choisissaient

. . uraol le* derniers jours, il au- gentes, recevront mon entier concours, et je «Ion- meurtre ; Michael Gallagher, empoisonne- pour ainsi dire, quelques voix isolées deman- 
raitoDienuun grand nombre de voix don- nerai un appui sincère, ferme et indépendant aux ment ; Joseph Marooney, coupure avec in- dérent M. Lateriière.— Alors eut lieu une

2 » 5 6 i^ î JE^SSS£5EI‘«F$?-..‘-b - ............, ' , rtompbe, et la inajonto ' ou de parti, suivront une |>oliiique libérale, hou- j coupable ;—24 heure» d emprisonnement aux deux tiers de l’assemblée ôtaient cn faveur
écrasante qui I a élue, en prouvant combien nête et calculée pour assurer et maintenir les travaux forcés. du M . Gagnon. M. Laterriére demanda l’eu-

ennemis et paiticnlierament de» injures gros- «• D'ailleurs, .Mis«irurs. j’aurai l’honneur de William Rae plaide coupable de détour- marque que plusieurs des '
fcieres e t déplacées que M. L . 8 . Morin, m'expliquer, au besoin et Je la manière la plus oement de marchandise». Lateriière avaient encore
•vec sa poli lease et son savoir-vivre ordi- % ™ ' prinvip,s pol,,hluee' derenl Elmire Gagné, accusée de meurtre, plai- entre les m.m», M. l’offic ter-rapport
Mires, lui avait adressées le jour de Uooini- '  MUK.rU , de non coupable ; procè» fixé au 17 courant. '

“ Messieurs, iMii lniel Gallagher, empoisonneiiient, plai-
■Volrjtrès humble et dévoué serviteur, de i O i coupable ; procès fixé SU 17 cornant.

•• lia*. H. Simard.’ Joseph Marooney plaide non coupable de 
Mesures avec intention de meurtre ; procès 
fixé au 16.

aux

t i l e s .
uuer

Ow Compieud que lors­
que les élections des membre» de la législa- 
lure, ou des représentant» au Confié», se 
font dans les intérêt» d’un parti, cela indi­
que que ce même parti aura aussi la majorité 
lors de l’élection du président, à moins qu’il 
eaiste de forte» considerations locales qui 
changent le vote d’un grand nombre d’élee- 
tcurs. L ’est à ce point de vue que les 
élections qui ont eu lieu le 10 dans la Venu- 
•ylvanie avaient uu si grand intérêt pour le 
peuple américain.

Lorsqu’il s’agit de l'élection du président, 
les E tats élisent autant de dé'égué» qu’ils 
ont de voix présidentielles, c'est à-dire que 
1rs partis adoptent une liste complète de dé­
légué» pour chacun des districts qui let sub 
divises*, e t le peuple vote pour toute la liste. 
C ’est ce qu’on appelle le ticket électoral. 
Cea délégués » oient ensuite pour le prési­
dent, e t nécessairement leur rote est una­
nime en faveur du candidat qu’ils ont mission 
de choisir. Ainsi l'élection du président, au 
lieu de se faire directement par le peuple, 
ae fait à deux degrés, au moyen de ces dé­
légués. Le» voles enregistrés pour les dé­
légués de chaque parti sont comptés apiè» 
leur élection, et on tonnait par ce moyen le 
chiffre réel de la majorité des votes en fa­
veur du président.

En même teins que Ica élections .le la 
Pennsylvanie, dont, comme nous l’avons déjà 
dit, nous ne connaissons pas encore le résul­
tat exact, celles d’Ohio et d Indiana ont 
lieu. Le premier de ces Etats, qui a 2+ 
votes présideutie's, a élu 13 républicains et 
5 démocrates comme représentants au Con­
grès,—les rejour» des autres districts n’é- 
tant pas encore parvenus. Ce résultat in­
dique clairement que la grande majorité de» 
voleurs est eo faveur de Fremont. 
l’Indiana 5 républicains et 6 démocrates ont 
été élus, mais on n’a pas encore le retour 
dea deux autres districts qui forment les 13 
votes de cc-t Etat.

Nous attendons avec anxiété le résultat 
de l’élection du 4 novembre, car de'celie 
élection dépendra, non pas l’abolition ou la 
continuation de l’esclavage dans le sud, mais 
•on extension ou sa non introduction dans 
l’Llat du Kansas. Avec M. Buchanan pour 
président, le Kansas deviendra Etat à escla 
ves, tandis qu’avec M. Fremont il demeu 
E ta t libre. C ’est donc la cause de l’huma­
nité et de la liberté qui se trouve en jeu et 
pour laquelle nous faisons des «œux 
huilant succès à M. Fremont.

F- S .— Depuis que ce qui précédé 
écrit, nous voyons par le Ilera ld  de New 
\o ik ,  que les Démocrates ont eu une majo­
rité d ensemble, dans la Pennsylvanie, de 
613 voix. Le Courrier des E ta ts  Unis leur 
en donne 3000.— Le Ilcruld  publie 
une lettre de AI. L . 11. Masson, par la­
quelle ce monsieur dement toute l’histoire 
de l’individu qui disait tenir de lui que M. 
Fremont était né rn Canada.

se­
es!

K. Masson. I). Masaou. Snowdon. 
S t. Jérôme, . . . .  5*2 
S t. Janvier, . . .
Abercrombie, . .
S te. Thérèse, . .
Terrebonne..........
( Glasgow...............
•Ste. A n n e ,.........
S t. Sauveur, . . .
•Sle. A d è le .........
Morin . . . . . . . . .
B eresford ...........
Sl.'Cotom bau,. . ,
S t. Augustin, . . .
•Si. Ruilache, . . .
St .(Joseph,.........
•St. Benoit, . . . .
S te. Scholastique.
S t. ("acide, . . . .
S t. Henua>(3 hr») 110

7 0
181 8 0
73 u 0 un

296
3*1

158 O
I* 0

176 0 0
291
241

0 0
18 1 1er59 0 0 Chabot.135 3 0

l(i 0 0
12 11 85
50 200 10

.1 OH x Young.13(1 159 0
Londres, 16 sept. 1836.71 19 3

3 188 34
30 224

139
107

1 1
76 0

i an-
276* 1224 241
1224

Majorité de 1540 sur l). Masson.
241

eu

Majorité de 1299 sur les 2 adretssires 

Majorité de 2523 sur Snowdon.

DIVISION WESTERN.— Les journaux du 
Haut-Canada nous apprennent que le col. 
'rince m été  élu, dans cette division, k 
- j voix de majorité sur M. Rankin, et 

565 sur M. Dougall. L 'é ta t total des voix 
a été couine suit :—

Piioce . .
Dougall .
Rankin. .

I-

Dans ! par
5:16

. 1,982 

. 1.417 

. 1,446
Nous avons dit déjà que nous pensions 

que le Colonel marcherait avec le ministère. 
Ses nombreuses tergiversations politiques 
nous autorisaient à le supposer, malgré qu’il 
ait é té  élu contre le véritable candidat 
nistériel, M. Rankin. Le roi. Prince a 
reçu des votes de tous les partis: des libé- 
l a u s ,  des tory», des catholiques, des oran- 
gisies, etc., etc. 
tout le momie, en

rera m i­

en sou-
Il était de l’opinion de 
sorte que beaucoup 

sont laissés duper par lui —employant en 
même teins l’argent et les liqueurs pour con­
vaincre les récalcitrant, 
à-vis du ministère dépendra donc entière­
ment des circonstances : si on lui donne son 
prix il sera ministériel ; sinon il restera peut- 
être dans l’opposition. Dans tous les cas, 

pouvons le classer parmi les douteux, 
car il n’appartient encore à aucun parti.

est se

•Sa conduite vis- «oie

aussi

nous

C onseillers L eg isla tifs  E lus.
Bas-Canada. MinisL On». Dout. 

DeSalaberry—KenaU'l I
Wellington—H. Smith . . .
Rougemont— Deæaullee . .
Lauzon—Duchesne y . . . .
Milie-lslee—KJ. Masson .
Laurentiiles—

R act-C anada.
Queen’s—Simpson............
Burlington—Dr. Smith . .
Western—Prince...............
Saugeen—
Rideau—Vankoughoct 1 
Trent—

Nous classons M. Duchésnay parmi les 
douteux, parce que ce monsieur u’ayant 
publié aucune profession de foi avant son 
élection, nous ne savons encore à quel parti 
il se ralliera. On dit partout que M. D 
chesnay est un homme indépendant, et celle 
qualité étant incompatible avec celle de mi­
nistériel, le moins que nous puissions faire 
est de le classer comme douteux.

E lec tio n  de Quebec.
Jusqu'à présent M. G . H . Simard, mar­

chand de Québec, est le seul candidat sur 
le* rangs pour le remplacement de M. Jean 
Chabot comme représentant de Québec. La 
requisition suivante, signée par un assez 
grand nombre d’electeurs, lui a été présen­
te» : —

. I
1 en
I un

I
1

un

ii-

E lec tio n  de M ille-Iles.

de l’Angleterre et de la France. 
vdle-Orlèaiis, par la même voie, est de 2,- Sans doute, il y a quelque chose d étrange 
‘2S2 milles, ou 3 jours et ‘2 heures, ce qui et d’anormal à voir Louis Napoléon se faire 
ajoute au tiajet océanique à Québec lerail l'avocat des mesures de douceur et de 
11 jours et 12 heures, ce qui sauverait 4-0

ou-

jus-
tlce, mai», en outre qu’il y a une très-grande 

heures dans le transport des malles de Li- difference entre l’administration intérieure 
verpool à la Nouvelle Orléans. de la France e t celle du royaume des Deux-

“ La distance ue New \o r k ,  par chemin Sirilys, il est impossible d admettre que le 
de fer, à Détroit (en traversant le Niagara) roi Bomba puisse se retrancher ainsi derrière 
est de 78.) milles; la distance de Quebec à une semblable fin de non recevoir.
Detroit est de 752 milles. ! Les légistes politiques du camp légiti-

“ Le trajet océanique à Québec étant de miste, contestent aux puissances occiden- 
8 jours et 10 heures et à New York de 10 taies le droit d’intervent.on dans le gouver- 
jours, le temps sauvé serait de 37 heures nement intérieur des Deux-Sic.les, mais ils 
par la voie de Québec. Cette différence semblent avoir oublié que la plupart des 

; sera encore plus grande quand le chemin de souverains qu’ils patronnent doivent leur
F t ,  pour

Le gouvernement des 
aussi à la ligne de stea­

mers américains un subside annuel de .*f>S65,-I

« Tels étaient les avantages sous lesquels 
le Canada devait entrer en competition 
ses voisins actifs et intelligents, sans chemins
de fer, sans canaux, et les gouvernements j  fer aux Trois Pistoles sera terminé, 
anglais et américain payant ensemble pour les 
steamers de la malle une i 
excédant £350,000. Il n'est donc pas sur­
prenant que le commerce ait é té  détourné 
de la voie du S i. Laurent, à laquelle on o’a- 
vait accordé aucune aide, aux ports améri­
cains sur l’Atlantique, et que le fret ait été 

re- plus bas par une voie que par l’autre. Le ré- 
itisans de M. sultat actuel est en harmonie parfaite avec 

bâtons bleus les circonstances. Les importations e t les 
Nui or- exportations des Etats de l’Ouest et du Ca- 

donuii à ces gens de remettre Lui > huions, nada Ouest ont con«idèrablemept i o 
qn ils refusèrent de faire, en dcfiatil tout depuis 1841, mais les importations »t I 

le monde de tenir leur prendre les armes portatioos far le S t. Laurent en 1855 u’è- 
qu on leur avait bénévolement données dans laient pas pliyt considérables qu’en 1816. L« 
le but de faire massacrer lus partisans de M . prix moyen du fret d’un qua i de fle

dant les neuf années qui ~e *ont termin' es en 
Ce» personnes, armées de hâtons, croy is54-.de New-York * Liverpool, était de 

anl que presque tous les amis de M . Later- 2%. $d. tandis que dans la même pu.iode It 
riéie élaieul, comme elle* mêmes, parfaite- pi x moyen de Montréal était de 3s. 10$.. 
meut bien pourvus d’armes de toutes sortes,
*e mirent à frapper sur le» partisans de M. une voie que par l’autre, 
i - ignon. i « Après 1847, on a commencé et presque

Il »’eo suivit une mêlée générale qui se terminé des travaux publics de plusieurs

avec

trône à l’intervention étrangère. 7
. . .  , , . ne parler que de la famille régnante de'.Na-

somme annuelle fer, le Canada, bien que possédant les ports pies, où serait-elle aujourd’hui sous les ba­
ies plus rapproches de l’Angleterre, ne pou- tonnelles de la Sainte-Alliance ? E t puis, le 
vait pas demander au gouvernement impérial principe doit être entendu d’une manière ab­

rid g em en t dans le contrat relatif au solue : Si l’intervention est illicite quand elle 
transport des malles océaniques. A présent se fait au profil des peuples, elle ne doit pas 
les circonstances ne sont plus les mêmes, et être permise au profit des souverains. Que 
le public ainsi que la presse en Canada sont l’Autriche rentre dans ses frontière, ; que la 
en droit de demander au gouvernement que j France rappelle ses troupes d’occupation de 
e subside pour les steamers a l’Amérique Rome, et que la solution de» affaires d’Italie 
soit entièrement retranché, de manière que soit laissée entre les malus des Italiens seuls, 
le Canada soit I ii-se en 
les Etats-Unis seulement ; 
considère d'accorder un subside è une ligne

“ Avant l’achèvement de ces chemins de

un

flârli 
des l

augmente 
les e x ■

compétition avec E  t ce ainsi que l’entendent MM. les légili- 
; ou bien >i l’or miates î

nation. ce
Les ministériels ont fait grand bruit à pro­

pos de la majorité de M. Renaud qui était 
de 1200. Ils ont crié, par l'organe de la 
M inerve, que le parti démocrate était à 
l’agonie. Pauvres ministériels! que dites- 
vous donc de la majorité de trois mille ob­
tenue par M. Dessoudes ; de celle de 800 
obtenue par M . Sanborn,et de celle de 1540
obtenue par M. Edouard Masson ! I l __
aembte que cinq mille e t quelques cents voix 
de majorité que nous avons obtenues dans

_ ! Du reste, nous avons peu de confiance
île steamers a lin-tou et à Ni w \  oik pour dans la démonstration que préparent 1rs puis- 
l'avanlagc du < oimnerce des Elats-U 
dan» ce cas-là il

Il parait d’après cette réprime de M. Si­
mard, qu'il n’a pas une foi aveugle dans le 
projet de construction du chemin de fer du 
Nord en vertu de la loi actuelle, et qu’on 
comment e à voir, à Que bec, que ce que nous 
avons dit de ce projet depuis longtems est 
frai, c’est-à-dire que M. Cauchon a’ee eat 
servi comme d’un moyen d’arriver et de ae 
maintenir au pouvoir, et qu’il a joué tous

ur, p «i «ances occidentale» ; si, comme on l'assure, 
«e serait que juste qu’un j la flotte alliée ne doit se rendie dans les 

montant égal fut accordé par le gouverne- eaux nu aines que pour protéger les ci- 
m ment impérial pour le transport des malles toyen, de France et d'Angleterre, et si les 
dans l’Amérique Britannique du Nord ; et cabinet* de Londres e t de Paris sont en 

seulement avoir une ligne outre résolus à désavouer et même à répri- 
ad lire de steamer, pour Quebec du-

m » ,(tagii-m.

Jeudi, 16 oct. 1856. 
Pièce*!» : —*T#es même juges.
Cjc matin il y eut 27 indiens du Sault St.

Louis placés à la barre, e t appelé* à répon­
dre é dit accuistions trouvées fondées con­
tre eux durant le dernier terme, et iis plaidé-

a peu près rent pour cent plus haut parou mrait uon
toute tentative de révolution qui vien-iner

rant la navigation et à Portland dans l’hiver, drait à éclater dans le royaume des Deux- 
mais aussi une ligne directe de Londres a r -1 Sicile», quel peut être le résultat d’une sera-
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f r a n ç a is e s  t l  a u l r u ln e m ie »  e u

s  o b i i  un
r e d o u té *  h -ir ib i ce»  c h e f s .

a » !  : <"V*t un
b ie n  | i r O |i e i i n  

t r  t u r r r n t f 1, r

47l l » a A  ru a n t Buful p a r  100 livre»  
L a id  fiai» .

U s o n  p r
. 17«tu-I ra«vb< m en» 

t |e  in  b r u i t  d u  *1 r - -  im ii ti 
).«■ f«i* c e  f-it la  r tin - p im |  i

liLOI: gm er,■ im uleineiit P R O D U IT S  DK L A I T E  R I K.
. 1 0  1 3
. 0  10 O U  
. 5 0 0 7

le c o t K LA l'UEK 1)1 »H  t.iie • * I'P '1 .lit MAUX DE TETE ET D'ESTOMAC.*d» ,s  |>l:Je » J -  BU |I n é ito»an l l i f o mt I u» iif n*  v dolu l ’ i i T tu i  K '., He., 1er m ai 1665.
V u. J .  C . A t e * .  M onsieu r,—J e  m eeu i*  so u ­

v e n t g u é r i  «les plu* toit*  ’m aux  «le tè te  qu 'il n u l  
l«on> Me «Havoir, en p ren an t une «>u «leux u«*w» «te 
* v* «>x«'clientes pihile*. O *  m au x  «le tèl* é ta ie n t 
causé*  p a r le m au v a is  «1st de  m on e sto c  au q u  e l ­
les r é to b l i 's a iru t  iuce*»*miiiefct. Si elle* p eu ­
ven t ê t i ê  «l’u n e  é g a le  e /f ie à n té  au x  a u tre s , e l le s  
m é rite n t ce r ta in em en t q u  on  les fasse co n n aître .

A v ec  beaucoup  «le cuti» nié ra tion  votre
K l). W . H R K  K L K .

C om m m i*  à  b o id  «lu s team er Clarion.

l i t  id «  d 'e e i w ê  ;«»*«•** te m p é ra m e n t  
v t  i / . iT i i r t ,  dH o u ,  ja u n i#  

>u:u d e  re p o » , »a t l i e e e l u r e  e » t tp a» » * e , 
ux vif» e t  «Tu» b le u  i l . i i r  H u n t  *ur le  « n * .

b  v e  f a 'i ,  « »t a u jo u rd ’hui 
c »  Qui

w  •  U  |» o n t, e V r I  l ’a f f  il* !u fi V K U É T A I X.teiUinut e r *  •
. a w la c itr# !Ii« .iullli '#  e t ji

.  M . B a r a m ,  be
o  ol  | ' U ' F è v e s  A in é iica in e»  p a i m iiiv t . .  

F è v e s  t 'ü u a d it i.iies
K ..D K M K R 8 , N .P .U u  n ’vu  c o u -

. .  I» 0  12 0  ,

. .  3 0  3 6

. . 3  0  4 0

. .  0  3 j  0  4

e  p a r  la  m i l  
I r e  d e  lu Ml i 'l i e .  11 'h v r é  *:t

ou c» —Ups— U 3I r r m e r e  in e iit  »j H e n ry v il le ,  17 o c t. Ih 5 l>.H'l Vlit *!.IUI p d ia irs  p a r  pock*. 
N av els  do

s e r u Veliliste  <i U *epr x
■ u v r z  f u r l ,  m aw  
i  v p ie  eo u ij li  t t u n  u l  o p l'l- ili,

i ;;:i a» e e l  I n d e u t  i |i t  a de 
l’u n  : . i -sio ii lie  l e m u r  q u e  l u b e ,  

d e  c r n a u le .

d o n t I*a .o ie »  d e  M .  C f i.tV
V e n t e  p a r  A u t o r i t é  d e  J u s t i c e -

t UI VXC«
le n d "  a « * 'i  J-ur le

■ h  il a
I. S U C R E  E l '  M IE L . 

S ucre  d ’é ra b le  p a r  liv re  . .
M iel do

Il io n n e »
i  sa t'tiyw
«ut-nie fin  
•au -e  »a ré p u ta t io n

J é e lu . O U  0  (i|
. 0  7 0  8

F S  Im m euble» c i-iieM out d ésig n é* . d ép en d an t 
,le feu G O R D O N  F U R B K S

t'C
IVr i : ,m in e  ta  que**

rimnetuitbihté de;  ,V .1 i" 4 sv(M f m û re
%\ ! Il VOtlVUlO

ü è r u t i o e  d e  I loi l ie  « lé c in o r -

J  de la  tu i'C rliloB
1 aero n l vendu» aux (oui e t  Ueux c i-a p i n» m ention*

f.a rd . p a r  l iv r e ........................ ...........  0  7 0  7J g * ,s a v o ir :
le s  d u r a n t  la  s e m a i-  iK u ft fra is , p a r  d o u z a in e ............... <♦ 9  0  l u  J0___ U ne te i ie  s itu é e  en  la  C ô te  S t. L a m b e r t ,  en

r  , p lie , p a r l iv r e .....................................  O 7 0  U la  paro isse  L a p ra ir ie , c o n ten an t un  a rp e n t et
a  t  i c  Ii r u i f .  \ | olUP i .a iv b e  i-ar l iv r e ...................  U 3 O 4  dem ie  de fron t s u r  q u a ra n te  W ÿenle  de  p ro-

P om m es, par q u a r t ...........................  7 6  15 O fondeur, plus ou  m o in s } te n a n t p a rd e v an t au
l  iv  d o i t ,  e t  il  v a  p e u  d’a r t  iv a g e a  t n  O range*, pa r b o îte .............................. 0  0  rt 0  ch em in  d e  la re ine , eu p rofondeur à  la  l ' i i *

r - r — : 11 > • ... .  " r "  Jv " nJ'  1 — : — r --- - - - - - - ;— —m s |» m  p a y e s  p o u r q u a l i t é s  c b o i t ie » .  hawnr Monnaie.— U n’y  a  aucune  loi en  A m é-1  s ,  j 4m M  d it B eauvais , avec  u n e  m aison,
A 'i n i rd ’lm i le s  d e m a n d e s  de b !ù  o n t é t é  rique  n tus s ir ic te m en t m ise  en force q u e  ce lle  q u i * ‘ e l  au tre»  I4fi*»v* devin# co n s tru ite » ; 1 le u r  C a t lu i i  q n e  e e r o re  connu .

......
1.1 II u r  e*t e n  b o n n e  d e m a n d e  e t un p e u  l r r f.,ç de l’ex ce llen t D e s tru c t-u r  de  D ouleur V|.|g  | e ; , lll|yU j e  (4 .y,,- It.‘ , e  que U a v e r te  le 1 q u ’e lle s  toril un  ic h ié d e  précièUX pour L a ilé ra n -
s c l iv r e  à eau*»* J e  sa  r a r e t é .  L e  b 'é -  1 de l’e i r y  D avis, d u p an t alliai les affligés. e t «„im  de fe r d u  C h am p la in  * i  d u  S t. L a w  ! ge rn en is  de  c e t o ig u i.e . C ’est un fa it, r u e  je  n’ai

d 'o d e  .S t  fe rm e , e t  .1 *e fa it  p eu  d 'a tT u n  v  — —  re« t. „  ia r . m ent .e u c o U ié  u n e » .  ,le  m alad ie  b ilieuse  „
! u r  V U , * ....... .. .1  U  - i l -  » AVIS A V X  V 0 Ï 1 0 H T B 3 . $ .  V «  n , . i-n «  m  f . - h w t  S -  M .-  o k u , .<  q «  .1 .. « I  « ÿ  . l k fc

3 s , ;  « . r . o t i v 3 M 3 ^  » . - I * « 7 1 ü s c î s ;  % . M„ * ' - " A<LLu &
e t h o rs  d e  c n n  dit un» 6* ; bo n  r o u g e  J»  a . * Imvaiil de  IVau d iH .rciiie  à  cetle qu’eJe»  boivent d eu r, p u s  o u  m o ins , b o rn é  e n  Iron t pa r la i M édec in  d e  I t to p i.u t  d , la  M arine.

s à  10» .*» 1 p a r  7 () ib* . I Î !é -  ! «*bes elle*, ne vont loin sans souffrir d»- la d ia rrh ée  ruc p u Uuiu, en  a ru c rv  p  v  L a  h é ritie r»  de I U y  a  beaucoup  d ’a u tie s  certificate  su r toute  
, r ! . .d . .  m ô le  1 0 .  f id  , ia u n e  3 3 »  :  v l  b la n c  vu  de lu dvw enW ie  M aintenant ou  a tro u v é  un . p e te r  M cIn to sh , d’un c ô té  au  S ud-K a l. p a r  de  m a lad ies  p io v eu a iit d 'im p u re té  du

^  .........
L a r d  e »  b ..ts« r H  s e r a i t  p r i t  n  r • ‘  y »  «P** ^  { ^ ^  r ,w d e .  c J  rem ède e m ;* e h e  ta n ta , J .  T . V a u d e t, avec une uuiiau.i «»  b u -  MALADlEI d k c l t t k  s  a i v u e , req u é ran t im p u r-

c u la tc u r *  ; q u e !q u e l v e n te s  oui a n t  la  s e m a in e .  (u  ̂ ,v ,.|lo .,.rUi vd r , „  en»ore connu  au cu n  va» ) que à  un  é ta g e , t e n u e ,  le u iu e  e t au tre#  oa- ^ # ( || p ,e in |,( i e lle s  son t un  e x re tle n t rem ède.
L e  g o u v e rn e m e n t  ven.1 so n  s u rp lu s  d e  b œ u f  ,le ch o lé ra  qui ne  fut p récédé  de la  d ia rrh ée  o u  de |  tn m w detou»  voiitriii'.e». P u u a  la  C o n s t ip a t io n  ou c o m m k  F u .u r . r s

- vn»--'.’T M A a s f A R 1
L e  sa in d o u x  a é t é  a  h e t f  7 J*  d l  a l  I* j ^  |v |$.,Uuie de Z ao lh o rée , v u  rem ède de» je  21 o c tobre  co u ran t «  M ID i p ré c is ,  e t le d it p |„ f l4m m àtio n  e t n ê  i e  la S u id ité  e t l’A veugle-

L» s Inde* Orientale*. I l e»l a d r  e r san s  d an g er , c a r  il Pmp la r rm e n t au  b u reau  d u  i io 'a ire  svuseiÿi é , m e„ t p a rtie l.  «>nt é lé  g u é ris  p a r l 'ap p lic a tio n  lé i -  
u>t P ép u ré  sana qianiii coi., d e .  ru e a b l.  G a b rie l e t S te T h é  ê w .  M A R D I l é l gP j e  «ea Vilules-

'  ± , . * l y i ,  p iix  d evan t re s te r n o tre  les m ain» Je  I a » q u ê te u r .  | ujr s  soi«*i.t un  rem èd e  p ié c im x  e n tre  le# m ain»
y ’ -------  S ’ad resser a  L . C O M T E , 122 rue S t. L ib a in ,  j e  | M,rk0m H|  e x |ié n m e n té e a . eHe» n e  la issent pas

| o u  à  _ . j d*éire trèe-ilanger»u»e« ce tn ih e  F iln lee  o ïd ie a ire t.
N . G . COU U BON X 1 h.R k , X 1 • T é m o in s  L » c o iu é q u m o s  June*lcs q u i u ’ont ;wr 

bpa— l'Jh  m a lh eu r que tro p  su iv i leu r u sage  in co iis id é ié .
T  j Le» P ilu le s  du D r. A )> r  ne co n tien n en t aucu n  

M e :c u re , n i aucune  a u tre  substance  m in é ra le .

I : G
D IV E R S .a  d m  a• Iti iv i  d e  I 

.1 J k l.i re in e  «I A
« ca l»  H  u l i i d i

d«Il 'U M A R C H É S  D R  L I V E R P O O L ,— 3 oct.i t i  s  d e  sonO n  a ig tia tc  q u e lq u e s  p a t l m i  
c a r a c t è r e  q u i d o n n e n t  u s e  k l e e  -le  Mmi é t n t o -  

ig ih s lilt* . H v o j r ;» e  g p  u n f a i r  m e u t n u l ,  
$d uc - r »  %Ô 
J a i i u i i i  il im

a  Iu l
I . r »  a r r iv a g e »  de c i  lé u M a la d ie s  B ilie u se s  e t  D e ra n g em e n ts  du  F o ie .ti< h -mi àa  .«j» >utts q u e  ca  c< 

o f u i l v  n
r »  u V t a i t  pus app  

la  lL em *  d '. ig r i - r r  s i  d v iu n a io it  Im h « u U  une
•cp au d  Ir fcai

.!>-vincui, e t
ne o n t t ' t è  pa»«>âbles. D k P aRTKM» NT DE l.’lN T ta iE fR .

W a s h in g t o n , I). C .,  7 lé v r ie r  t* ô d .
M o n s i l i  K .T -J 'a i c i .p iia u im m t fu it usage de 

vo* pilu le»  a u p rè s  de m u çlien le lle  e t de  Pic» p a ­
tien t»  » l l iô p i 'a l ,  «lepuie'la dale  de  leu r in v en tio n , 
c l je  ne  c ra in s  pu» «le d ire  q u 'e lle s  son t le  meil»

L a  m an ie r#

e  p r o w l  iî«  o i
iv r ,  e t ,  p o u r  p lu»  d r  s e v u i n é ’. p o ilu  

c o l le  d 'a c m é * .
; J e  c e u x  q u  i! d é p o u il le  »âit« 

l> e r-

a * g ra in
b e a u c o u p  lî’a v t iv i l è .  L e  » to » k  d e

J e l it M
• s a n sr» '» )  J ' 

p ro*  il Ile■leupru
o!I

d u  c o m te  
i l  p  .» vu

n [e u e  n e c e 'N l e .
o ff ic ie r q u i i l l e u t *  le

M . j o i e  !.. l a t l ,  U«U « l  ( i . i - i y ,  l’u n  (le »"» r  -m p a p io n »
o lt v r  île  la

e , lk ru rê t 'C u J u  to u t  ec v u t r e  p  u* *, p a r  
mt*i é m e u t ,  a-, d in

i l .  IZ-
lr*  b 'i f ,  f u t  lu l l ,  qu

t P». JvV \ u t u * r
a r l e r o  s ’ê l a i t  t r o u v e  * :

■ e ll
V «1 u a

I
; a *

I s e  p r iv e r  de»  
e e t  l u a i

l i | i  S LkJsaS
e  île  ln q u e ilt  
n e ,  S i r  r e ,  
d e  n o m  e a u  i 

d m »  b r e .  L e  u iu . i - i r e  d e  i a .U 'i ie u

r e ,  q u e  u e  
. s a j i j Il*v u  ,u  l e t t r e  d u  (Of de , d u  | e» plu»  fé ro c e » ,  a v e c  u u  a u t r e  \

b a n d e , a v a ie n t  a t t a q u é  i ■ v o y a g e u r  {|) 
U o W n irv il le  a

»er»  n
n e  p a s  *r. m e m e  

i e t  d e  lie  |«::« r  il ip re  
l 'e v c u d .i i t  le  s a in t  d e  

» 'e* i s é p a r e
iMie m ille  le  l t i  s e p te u i-  g#««reuse r«

r  y  a  c o w n iu -  Ve i a it uu» a  lu ir  d .m s  la  d ire n t io n  d  un ép aM  g j  . b la n c  10 
e t  d e  d e c r e t  f o u r r é ,  qui p o u v a i t  le  m e t t r e  a  I a b r i  "e to u te  

v o u r - u i le  o  u o iu ibe»  à  c h e v a l .  I l a l la i t  a l -

I'll *1p o r te

q u i p a r c o u r a i t  la  r o u t e  île
N iai t a n i l e ,  pu
a ,g r i l l  ; c e  d e r n ie r ,  â p re »  a r i i r  i u t  u n e  v t-

i l ia n te .

P ri t  a  v a te r  Ci
n  L* L v l tq
— il e u  rv » i

4 • l e u r  «l'une to r t#  *01 m o t  en
e , — c e  q u e  i .n  
l i n  a l i  c e c i :  l 'K -  

o id c  d u  ro i  d e  e t  t  
le  r e n t r e r

e t  U  c u u lc  
us ii 'a lu it*  ir '■««lance e t  t u t  soc  m >  a

a  la  »
,.Lni

lea  l e r u i t»  «I
S a  M a ie » te  u p o li ta in e

in d ig è n e s .  < 
g : .V (1 c a s .  |

c  ii i tu ia -  ui
p o r ta n t  qui-

va è f a i l  w f i n i l i t e

a p r e s
i r c c i v ' i a t l i
fm im viit m u -  i r i i v l i e  le  L ee

la  e e i . le  u«» uu» . E u  »cr 'H  v iiR o e is iE , P i.E i h u r t  e t  a u t r e sP o u *d e  «a r # t r a i t a  lo rs q u 'u n  c< up 
t la  eui»»ea  a t s  ro*

I Je fh .l é  UU I

e u  r e v e n i r  au  ro t  J r  v ru ié V , '« • 
• >t i l k  d  c e l l ,  * q u i >ous le  01

VI
p a r  (4i i« l r ,  I a t t e ig n i t  i 

e t  le  r e n t e ;  a .  L i s  tu lc u r»  le  d é p o u i l lé re n t
•L  le u ,  ( n em it î l et la  lo i i:M1

», le s  e ta -c c r ,e t ru e  le» cotom *
je  b ie n fa is a n c e  t l  « f in s tru c t io n  d e  t o i l e *  le*  t u  le u rs  q u ’il p o s s é d a i t ,  m a ie  a u

Ib e u re iix  o u  d e  le  law - 
m e n t a  la  s u i te  U une 

î l e  d e  » a n g , B e l l  »e m i l  à  fa ire  
t n a a a a  »a b lu s -m e  a v e c

i c e  q«»

M  ( t !! qui a v a i t  lit u ü 'a c h e v e r  c e  m a  
ver in o u iir  d 'é p u i  

« a il 1 a b- m ia u le  p  
t t e e  de

i . e  m a i otiq u e .
e c b i  d an »  l ’iu te r v a l le ,  e t  q w  > é t a i t  t r o i

u iv n i  au*
3,1, e t  il y  a  île» v e n d e u r s  a  m o in s , 
a c h e te u r»  o n t é t é  d e p u is  t r é »  p r u d e n ts ,  e t 

•|K  é c la te u r s  o n t p re s q u e  f  r s*é le u rs  o p e  
r a te in » ,  e t  le s  p rix  s e  s o n t  c lo s  a  p e u  p r é s  
au x  m ê m e s  ta u x  q u e  la  s e m a in e  d e r n iè r e .

r .  B e l l ,  s a n s  a b a n d o n n e r  so u  p:m «e- L g  | ^ liq lie  d»A „  g u e r r e  a  a u g m e n té  s o n  j 
. m e u t ,  d o n n e  l’o r d r e  a  »es s n b o rd  -nne»  j  *r * la u x  d 'e s c o m p te  nier» re d i d e r n ie r ,  

r e i e r  le  v o itu r ie r*  e t  q u a n d  c e  d e r n ie r  fu t a  j e ,  ^ ^ E^ îs iré S  d e s  c o u r t ie r»  d i« m t  q u e  la  '

" * * « •
J o l i e  p ri« , ie  . •»>< lu t c o n -u i.t  I d, 1» p u f b a r i l ,  le b lé  2 1  p a r  b o is s e a u , ta n -  «ou m ettan t U  com position a u  increment d  homme# _____ ,

:! î s ^ s s s r - "  = ê S = £ = = $ £ £ =  * ™ Z 2 K Z T "
L e  m a r c h é  tn o « ié 'a ;re  d e  lA H id re s  e s t  a c - j  B vn t.M . H aye», a déclaré  q u e  c ’é ta it  une p rép a ra - L U N D I, le V IX (, 1 - S L l 'T I h M  r. jou i p s  D K  L A  Y f iV X v t 'K N R O U E M E N T ,

d 'A u z t e t e r i e  a é le v é  se s  1 t = s  vnt fiipie, e t ad ap tée , dan» ton tes  le# partie* d ’O c to b ie  co u ra n t, é- D IX  fcrerea  A v a n t-m id i, le» , , A g u M T H , L E S  L U O N L B I l K b , L ’L N -

....................................s #
IIIOIUS d e  |-r i «.'lOn. \ qu’u n  m é d -rin  pra tique , ni, hom m e tré* sav an t et ; TV U H F  située  a u  N or l-est de la P I IIX IIT IV F  —

Yo:>. L e s  c o n so lid é s  o n t  c o n » id é ra b !e m W t flu c - °" C ô te  S t. IV re u l, dan» U  l ’moi»»* » un ine , r t  le aou iaçem en î d ra  c o n so m p tift, m êm e
1 n  in in u s  r ,f  N  u b  i u k v r . . .  3  t!*é, se  f e rm a n t  v e n d ie d i  lie  9 2 }  à  92*  p o u r  lllins v , J,ral4l|1!t. Le» ceiUfivaU partent de» efleis i d ’uu a rp e n t e t dem i de tio u t *«ir v ip g t-se p l dans un é ta t  aval»  é .

' J ” 1 ........  * -- 8 r - ,  q |  ' jou rnsber*  de  ce tte  m édecine dan» tes mis de D y*  [ a rp en ts  de  p . « lu n d i u r, tenan t d e v an t au ck e -  Ji ne nous <»t pas V, »viii u’a n n o n re r  a u  publie
™  ", i - ui-p 'ie , A sthm e, e l r . ,  t* . ûn  m es qui pou rrw eat é ire  m m  de la  H e in e , par d e rn e re  a u x  te rre e  de j 50I1 « .fficacuë. Dm s tou tes L s  v illes e t presque

I S o i  k»  a m é r ic a in s  san s  d e m a n d e  . ; considérés e x u a i a g a e u ,  n ’é ta a  rm relli§eece  e t le  S t. tê ré * o iie .  d ’u n  c ô te  a  L éo n  L re v u r  e t j  , |ail8 tou ,  les v illag es  de» E ta ts -U n is , s n  cu res
carac tè re  des personne» par qui .1» »o»t sipuee. d 'a u tr e  c ô té  ù  G u illaum e M urieuu , son# bâU-

.SET H  W . FOXV I .E  t r C i c  . J3>, rue  Wiodi nc- ■
E n  ven te  p a r leur»

t
Jil d u v llll e  so n  u nu ie u  a p e r ç u  

f u i  c o n t r e  I 
t n i  <it*ImitiV

1*0;, n m e ri le u r
b ü U ile to . F o n d a n t  q u 'i l  tk ia»

1.iimiVviset  o u  
«e d o n n e r J e  l'aVI» d e  iLl-i» >'•* Uie

lo u t a  >a l i t - l im e ,  v*  w a g o n  v in t an e t p u r H airu oo r tc  q u e
fu t a d o p te  m J g 'é

a v i . i 'U e  du lu
o  a

AM ERS OXIGENES.
D u “  Vermont Chronicle 

A r r r s  Ox :gexf.».— De» fu t»  à  notre connai»»an-

'i s l a m  r  ua«la t1, ja  à  , l  " . m e r
e i.i.e  î  M - '■

* x e  M -  " a ,  
in i'M u n  e t  a

in*n

.  M . !
e l e  re m p la c e  

t ro u v e  e t

9  oc t.
liuiiiv Mi de»C a n t  «

‘J
Y i - u t c  p a r  A u t o r i t é  d e  J u s t i c e .

• M .  î S t L m
« a n te -h u i t iè m e

». n  a  l  • lie
p a rlone

lé». D 'a -  r  a  q u i >
i?! * i i» tie

,e i.s  uu q

(Je p u »
.• M .  B a y a i  ri n e  t a r d e r a

tin s  n e t s  J e  I’ M*}»» e u e

, la  v ille  J e< ur r  s a  ro u•gut*.
a ie  d e  r e t i e  s i tu a t io n .

lia» a  s u it  i l euu  f  it  
L a  c o B s é q u e u e e  f>i

>-l la  c 'e s t  q u 'u n  d e  r e »  i iu

le  m a r é c h a l --------
V re  e t  q u ’il a  e

i l
d ien  a c c u s e  s r e c  r e c o i l -  u f ,  e t  la  B a n q u e  

• r é c e p t io n  d e»  o u t r a g e s  

L -  P .  UAUEAUX, £ l i i .

—  L ’I n s t i tu t  C 'ai; ( t  s ll lC 'e li l '.U t ne  U
■> ï .'j*is appien<JiO:i» 
:1| D*f>l p» » |*l 
re m  p l a t e  p a r  

c e v r o n s  I % no
p u 'o i r ,  »*n a i ie n -  
lu iio u

ii n ’. I ( T l J o .t - t le r  ‘i'
lU oui•ou» te m p s  c 

,c v e  t a  o u t i e  sou*
u eu -< t e l 'e  dL o w *  ; p m -  i,vu» re  

. c lo u r  d e  X a iT a t  z  e u
T h  - T
M o ra l  a»*! P o l i t ic a l  D ia lo g u e  b y  th e  

.1 o il"  11.i .d  • • • • • • • • • • • • • • • • '
T V  H .- to r y  o

C h  i i  . » ! . * • •  •

* *" V
16 * 1 U p o u r r a i t  

c  t i l e  le  Irù u e
«I..11I une

le »  q u i o n t t* CD, C e l le  r, !>, e io p
i. .n re  e t  la  d ' I  a b e t ie  c l  to u te »  le»  u v t i t u l i o e s  a c t u t i  es

.............3
f  th e  m g n  o f  t h r  K in g leu-es l’oi t d é jà  lu ll co n n aître . D e p lu s , 

m en t» . . il e s t b ien  peu  d e  fam illes  dans le  m onde c iv ilis é
2o. — D E U X  E M P L A C E M E N T S  c o n tig u s . s i-  ro , ce  ru m in e n t q u i ii’a ien l nas de p m u v .s p e r -  

lué» au  V illage de Soûlai g e l, i ’a io iM e •u s- fc(jnnt. | | t.i  j é  ses liem eux  leeu llaU  ; e t «n plu» 
d . te  cu iitriiau t q u a trev iu g i-* e i* e  **!»• de l-o n t n om bre  en co re  so n t les lo in m u u au lé»  q u i
su r q a a lre  v ing :-»e.ze  j<n!«l»de p ru lô u d e u r.le -  ,,’o n t pas des u o p h é s  v ivan t»  d e  ce» cure» co n tre  
lia,.! d evan t a  1« lu e  O t. Jo se p h , p a r d e l-  les danger* i see m ala .h . e de  go ige  ♦ t de P uubku *. 
r i e ie  a u  te r ra i,,  c i-a p ic »  t  t ie n t ,  d’un  c ô té  i  E n  m ê m e  tem p s  q u ’il est le  plu» pu issan t a n ti-  
F ia i  ço is  U eajiaioi». e t d ’a u t ie  c ô té  à  la  iu e  j^ l e  w o i e  connu a  i’b u m a n ité  co n tre  I »  dm  g i -  
k le . O . iiev iev e , avec  m ai «m, bou tique , é cu -  r(.UM>, e t  fo rm idab les  m aladies «Jee - rganes pu!- 
lie  e t a u tre s  chu?e» ilr» ,u* consti u ilm . j m o m m s ,  il est enco re  le rcm e-le le plu* a g ié ab le

30 i_ U . \  a u tre  E M P L A C E M E N T  s itu é  au  m â -  c t l e p lus t û r  q u ’on  puisse fa n e  p rend re  au x  eu* 
m e h e u .  c o n ten an t q u a ra n te -h u it p ieds de fa u te  e t au x  je u n e s  peisonnes. Lee p a ren ts  dé­
fi o n t n u  q ita trcv in g v  s e i t e  p ieds d e  p ro to n - n a n  tit tou jours e n  a v o ir  e n  leu r p»w.essioii afin  
d eu r, te n a n t d e v an t a  l a i n e  S te . G e n ev ie v e , J ,  pouvoir faire face  à  l’e n n tu n  q u i tond s u r  eux  

de  ri ic re  a u  d it F iançons D euparoi*. «l'un bq m om eu t »ù il» y  f-ensent le iiiou-s.  N o u s a v in a  
.placent- n ls  »u« d é c r its ,  e t d’au- fcUr qno t n„ ,,s  fo n d a i pour c ro ire  que le P au m e  

tre  c ô té  à  l’noii- D e B ia u je u , >an# bâ tim en t. F n lm  aM ne de  C erises  N iu \s - e s  a p ié w iv é  plue 
Pour le» conditiona q u i seron t lac ileâ , »’adie»»e« de v im  en 

; au N o lu iie  so u ss ig n é , en  son

i l t r m erv t

V E N T E S  P A R  L E  M lG R IF ,

Fût"B LC MOI» ü'wL-LoBUK l lù ù .

to o , B ualon, H rupnetw res. 
agent», partout.d e  t ’L . . .  1

. . .  1
i '» 8 o e ‘r a i  o v a l  - I

m a rn e s  de
! j 1101 > « i:«l • • •t
i he  M i t r o r  ill L i t e r a V u e ................

A  S a t u i c a t  P o e m  in  fo u r  D ia lo g u e »  by

P . j ly p u ? ................

c i eu  ri
M ex. J .  U . L t - i f l - r n -  tcrr«- tiiu t’e

u iie c h e , d - 3  x 4>> a rp en t#  -  avec  u n e ;
V en te  « la  p o ite  de  l"é- |

FAITS DIVERS. M A R IA G E S.
i  'S t

I i l ' . - O  l u r c h .  1 y 11,,.
T h e  C r i t ic a l  i U t i r W  o r  A n n u a l  o f  L i t -  i A .N L

1 N elson A dam s r*. J .  h .  p o rk u
e - a .u r e  . . . . . . . . . . . . . . .  - - • y  • • • * Nn 2 |  H . n ,:g J e  S ta n b r id g e -a v e C  une

1 u c  P o r t - f o l i o ,U j  O a v c r  U . i - c b u o i ,  L s q .  j  ourson en p ièce» , e tc .— Ver le  à  la  p o ite  Ue I t -

i d e  ! ‘ j i  is  . . . . .  . . . . . . . . . . . .  t) p*,, e m p lacem en t s itu é  à  Nie M artin e , de  IW pr*-*!»
d u  C a*  t r  <1 d e  P E « P  I t  • • • •  H de l a . ' - ,  juif. -  pnituM lcui q u ’il y  a  d  j-ui» le — ;  _  .  ,

g  chenu .! de  la  « e u e  à  la n V ie ru  C iiâ ita u g u a y — P O E S IE S  N O U V E L L E S  par J .  R eboul,
av ec  ««ne niaise-. ,  é tab le , e tc .-—t  e n te  a  la  p o rte  [ d e  N îm es, 1 vol. 12 b r o c h e ........................  4  6  :

H is to ir e  d e  » a u —*- M ; VC. . . . . . . .  • o  tle  pég iise  de  S le  M artin e , le  23  octobre  a  1(1 B f t’H A T , R ech erch es  physio log iques su r
* s . . . .  ( j ’ l iv re s  d e  F .  J .  d e  P i e r r e  C a r d in a l  d e  heure» A . M . . la  v ie  e t la  m b it, e tc ..  1 vol. 12 b ro ch é .

s a c ,  p o u rv u  q u e  hi s e m a e  d e  le u rs  è c ’>  .-.e * s f - i o  , j i t  n p • i r r é g u l iè r e —a v ec  o n  n * :a g »  e« b â titn e i u-,— V en te  | su r l 'au te u r  p a r .M. X . M arin ie r , 1 vol.
-T ,O "ivre e tU 'i'u*  anm-n* : l e e r  p a t r io t i s m e  n e  le v a  i t  ....................................................*   à  la ,o r i e  de i 'eg U w  de U u a n ib ly , le 2 3 o c to b re  j V 2 b ro c h é ...................................................  « -■-

,  ' ! - " T  y . ' '  '  . .............  '  ^  " . - l - . e  A -
p a s  fa ir e  ict d-in* . i i - 'c r e t  de  l a  j ic e .  n- D UN AM I DK L IX S T IT L T . ir-A-ijw-r.— Un lo t de te rre  a i to é à  M o n tréa l, t o r  L  so ix au ie -q i.a tre  h i ,g ra p h ic s ,  accum pa-
d e r r e ie n t  te  r m i 'o i r ,  il n o n » * 't n b le .d .m s  !••«! r - li;n . . n ta i r e s  , u r  U  C o n s t i tu t io n  d e s  n i • ù i .  H u b e r t .d e  125 % 140 pieda, avec n a e t n - i -  K„ é e  chacune  d 'u n  p o itra il e t d ’un  au to -

ci son en bm jue  u  d> u*  é îag es  e t q u a tre  logem en ts. g ra p h e , p rix  b ro c h é    —
r . l a t s - l  m e . .........................................................•  -  e tc ^ -V e n te  au  bureau d a  b b é rü ,  le  23  octobre  4  °  E n  v en te  chez

: m l n i c a t i o n  d s  m . t  t u :  Qt-'T. C a té c h is m e  d  é c o n o m ie  p o lit iq u e  p a r  J .  j o h e  u e -  A..M.
M . ! ni- E .  ÿ u y ............. . . . . . .  .  .  .  .  . .  1 L .S im  i, ps S tephen R  A n t r e s .—Q u a tre  lot*

d s  te r re  fcitaés 4  C h a id b ty , avec m aisons e t a u -  21 oct.
* 7  t .e s  hâliM et.— V en te  À la  p o ite  de l ’ég liM  de 

. C h am tily . le 29  octobre  à  lu  b . A .M .
L e  1 i,d  évêque  de M o n tréal r i .  W m . B rew s­

te r .— U n em placem ent s itu é  4 M o n tréa l , su r la

c a ^ e .  a , .  S g w e e .  a .

'  '

E l i  l i n  : :l ™ E b  i l l l i
m t e œ œ *  s B s m m * .  j É s s ^ t g s É œ

_ . I l  Ui lK)r. | dv | i r t i i h v r ,  d  ;u .m u .i- t i  v r  le s  -o c re u u  nt*  d e  h  ,n p m e .,r o fc '* irt:) o n t é t é  a d m it  c o m m e  — ------------------------------- — --------------------------- .T H E A T R E  C O M P L E T  de  F .  P O N - j R a tu re #  d e  Contrer « n  œ u ' g c , « .n l  p a y ab les  p a r  a rm c a ti»  e t d 'u v a i.ce .

. . n v .T ü b d tio n  ù  ad m o iv  - t é  p  i r  m oi p a r  l e t t r e  d  w iM iu ctio u  ■ „  m  a ■ ■ —  Q uoiqu 'il y art e u  heauc>up de preparation* m e- j m orale  e t in te llr*  uMIe des jeu n es  U  îusqu’é  «  q u ’ils  so ien t eu-dvd*ns de la  1 o in te  d e  ,  B u reau x  dn  J 'n y ï  son t é la l l i s  R u e  S te ,

: :

.......  ... ........ ...........

t - - " E r j * A . T ^ * L . ^ ,  _ _ _ _ _ _

fe faacu ia  k s  p lu s  a c m p u iv w s  d e  l ’E g l i s e  e t  4 o 1 L e »  pafO istieB »  d e  M .  C ë in iq iây  o n t  c o i t ^  Hl jodlet. ' ^  .............. ... • * - *  23 ^

i e r  dan* A L o n g n eu il, lo lô  du  c o u ra n t,  pa r M e « ir »  
P o r tie r , cu ré  de la  V oiu l« -aux-T i«  iiiI>les, J .  A . j 
D efuy , é c u y e r ,  A vocat de M o n tréa l, à  I> 'lc. - 

n u ise -H en rie tte  V alade , d e u x .é m e  1

x.j, c . f c v r  !«• a  t - r l a l é  o u  g ra n  
Ik « Ù irt K-; -I ".nui, qtli

• i p a i fa tlt-u ip o t 
Lui e n g a g e a  t u
q u i tv>U'L-i vk v

J m i-su n , g ra n g e , e c.
tie M . b u e la ch e . le 23  o c to b re , a  lu  Leuie*LES M ARCHANDS DE Q U f SYC. — H o  p a r -  ^  f . 

de» n n r r k t i s 'b  <ie O i lu b e c - tie 
,'v  t a b  i ' - e u i e h t  d 'u o  -  n i c e  de

i v u  n o u s  r e p r o « en -
.  L a  lu l t e  b u t  <!u re lu »

2u L e  q u a rt du : M a rg u en t»
fille de  F . X . V alade , é r r .e ie  m a r é c h a l  c o o p é r é :  a

f->»«!ieeul p ro p e l le r s  e:U «e c e t t e  
a s ia te * . e t J o u r

v ille  e t  C h ic a g o ,  le
V  1

t i  il?  (jlrftÛ 'C  d it ! —

“  i l  r « t  in u ti le  «le i .« * é te r  ici c e  q u e  n o v -
L’,v> rog; LIVRES NOUVEAUX.I

T # W e ato u t  a eu l a u  be* JMll i m i t  d i t  nOHH-m ôints 
m ît**  rep ri*

ill le  lue- » y c ô lé  «nX i m* * , lliiii* tiW • a jo u te»  
c in q  o n  MX u n i»  
rs m a io i  le  c o n i tn e r r *

irLèl d e e *
C e p rév en an t la  consom ption , q u ’il nV n 

a g u é r i .  A y n - e n  const sm tm  nt tu  m a in s , e t g n é - 
ih u m es lo rsqu ’il r n  e tl  e n rô le  te m p s , 

» .m s u tle iu lie  q u e  Ce catK er m e io rs b le  q u i to u s  
•  : e n lè v e  la  v ie , a il fa t  a»»iz d r p /og ie»  p o u r q u 'il 

ne so it plu» possib le  au  m éd ecin  m ôm e le  plus 
cap ab le  de le m a îtrise r. T ons savent les  édite* 
fa ta le s  des m a lad ies  iiu lu iana iiea , e t  com m e tous 
connaissen t aussi l 'e fficac ité  de  ce rem ed e , '! iu.u« 
suffit de  le u r d ire  q u 'il fi’f n  a  pas en co re  é  é  m - 

1 r e n té  de  m e ille u r , pas m ôm e qui pu issen t l ’ég a- 
N eu s M 'épargnons b i a rg e n t, ni tra v a il < n i 

i a ss id u ité  pou» le p ré p a re r  aussi p a rla it q u e  | ou i-, 
b le, e t i l  nous est a insi perm is d 'o tlr ir  u  ceux  qui 
y  re p o sen t leu r c o n fia n te , le m é illeü t rem ède  que 
n o tre  e x p é r ie n c e  puisse  nous fournir p o u r leur 
g u é riso n .

iW iie  re p z cse n *  
. t e  e e t r e

,U:r a  un
i é lu d e .

L . A D A M , N .P .
;ui l ie ra ie n t  e n t r e  U

i D e  iu .il :  lo ti*  l e * jo u r» ,  u o u s  U*,* p o r ta  l io n ,  »"ocvu; e n t  f'>r1 p c i  
t u t  r  p a r  c e u x - c i ,  q u ’U j  a  b< c | 

e n t r e  Ut COU,lé J e  L u c e u a

htr.tu4  M‘V 5 0 rite , z  vos
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MUSIQUE CANADIENNE.COI
. . .  4  6c e u x - ia  q u e  

iu u  v  e t  q u e  l 'u n  «leux 
la  lo g i-  

"vst U  D o u -

e t  .e  v 
la  b ro t  H A N T S  N A T IO N A U X  O U  C a X A -

i O  A . P r ié » ..........G .............I s  3d
Q U A D R IL L E  C A N  A Dl E l p a r  Ve»** ne,

p , i x ........................................ ................ .............. I*  3d
C H A N T  DU V IE U X  S O L D A T  C A N A ­

D IE N  , V i i x ............................... .. • • • • •  Os 7 jd
El» ven te  ch» z

m < u  b \ i cAir t u - h a i i 
r e l ie  de»  »

v a
vine

.......... 4 0  0<■ in t é r ê t . 1er.i r e  re e r s e  p a r-

►

p r o f r
•i l a  ju s te  

ii’E * p a r*
F A B R E  et G R A V E L . 

R u e  3 t .  V in cen t, N o . 30..•,-a -H al a  l u —lu. ic — l!  p a i i l t  q u 'il e s t  b ie n  t n i  q « e  
m c ie ti a p ô t r e  i!e la  te o i j ié r  

,  a  é t é  v x c o u

J .  B. R O L L A N D , 
L ib ra ire  ru e  M . V in re n t

58i c r o .
C e

i
d u - .i in o r l i 'iC i i ie i i t  ( ,
lv ai lu* Ile . L e

t sur la q 

d i s  m i.iis  U t»

109s -C a i m e  p a r t i ­ l l  net.L I V R E S  A B O N  M A R C H E . P R É P A R É  P A R  I.F . Dn. J .  C . A Y F R ,
: Chimiste P ratique rt . huit y tique. Ixu-eU, Ma si 

E t  m  ven te  r iie z  LY M A N . 3A  V A G E  r.T C m ..  
; M o n tre a l , e t  ch ez  tous les P ha rm ac ien s  e n  g c u é -

r .  C . F a y e t t e .
B. L  C .

.« ‘i -  C h ic .,gf}U c  n o u s  ti  o  i•. c i i ' -- - Xn,rin* ibos ’>’« journaux i!« 
i t .  I .  u u .  A  m o in s  q u e  le d o c u m e n t ne  

t  u t  u p o c r T p b t ,  i! u y  a  p lu s  «

• tr o i S ° vtirC M ll Uj  a
r i ante,

........................: D; u r  J u r a i :

une «U-i
t al.//. . . .  7  6 f m -  9713 s r jit .

i  11. it>o a v s ' i  «. i a n  
-w- p r é s id a i t  le

i '.e io a  sovjr.i' à »e» collé- 
i «ev ic t qu’il voulait pro- • * 
r.our a itousCf l'ouverture I

wAu C ierge r t  a u  Laïque# tie c# Dio- 
-aliit c l hénéiliclioo en Nul; e Seigneur
-Cii-M .

L E  P A Y S ,C ê s r ,
t

:’f Ji  t u y ,  i i d ev o iil l  a-* r 
«|lCûl de i. 

cowlt* de lx.iukaket: 
a t-lû fjruitlleiwfcul

\ i .  Ç h .ir le -  C Umi-
4V d« S te . Aune, dan» i"utubli"t 

l l i '  icie du Castor, 
p iu ré 'S  de Chicago,
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